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Le maintien du parti libéral au pouvoir par le» progre*si 
tes coûterait au pays $27,071,000 soit plus d’un 

giillion par chaque vote des 25 députés de M. 
Forke.—Un régime d'économie?

L’opposition met le gouvernement au défi dès l’ouverture 
de la session. — “Nous sommes le plus fort groupe et 
nous réclamons le droit de soumettre notre program­
me au parlement” dit M. Meighen.

parlement n’a pris en considé­
ration un discours du tréne 
en l'absence du premier minis­
tre."

LES DECLARATIONS 
Dt M. MEIGHEN

L’ESPAGNE PREND DES MESU­
RES DE PROTECTION CONTRE 
LA CONCURRENCE ETRANGE­
RE DANS LE DOMAINE PRO­
FESSIONNEL.
DECISION.

UN ETRANGE PERSONNAGE EST 
ECROUE A PARIS. — JEUNE 
HOMME DE 27 ANS QUI SE DIT 
ENVOYE PAR L’ENFER.

L’APPEL ELECTORAL
Le chef conservateur rappelle en­

suite la raison principale invoqué® 
par M. King pour faire des élec­
tions en octobre dernier. Il cite la 
déclaration de M. King à Richmond 
Hill et à Régina où le premier ml-. 
nistre a affirmé que seu! un gou­
vernement qui dispose d’une forte 
majorité peut résoudre les problè­
mes du jour et que si son gouverne­
ment avait eu cette ‘majorité il 
n’aurait pas fait d'élections avant 
1927.

On a fait des élections pour une 
seule raison : libérer le gouverne­
ment de la tutelle des progressis­
tes. Maintenant qu’il a perdu sa 
majorité d’une voix il vient en 
chambre demander l'appui de ceux 
dont il voulait se libérer en faisant 
des élections.

Nous avons le droit de présenter 
notre programme au parlement et 
nous le demandons parce que nous 
sommes le plus fort groupe.

Et M. Meighen termine en disant 
que la voix du peuple doit être en­
tendue et obéie.

Le parti progressiste a clairement fait comprendre à M. King qua • | 
s’il appuie son gouvernement le chemin de fer de la baie d’Hudson 80l%r|fl 
parachevé.

M. King, dans l’ouest, au cours de la campagne .électorale, n'a pas 
hésité ^-affirmer que si le gouvernement reçoit l’appui des progressistes 
ce chemin de fer SERA PARACHEVE.

Il n’est donc.pas injuste pour le gouvernement de dire que s’il 
maintenu il devra remplir cette promesse: les progressistes l’exigent, Ж 
M. King a accepté cette condition. Le contrat est fait. Si les progressia-^" 
tes appuient le parti libéral le gouvernement devra agir.

Que coûtera ce chemin de fer? M. D. W. McLachlan, chargé depuis ' 
16 ans, comme ingénieur, de la direction de cette entreprise a calculé 
que le parachèvement coûtera 127,071,000.

Ce qui veut dire 27 millions pour 25 votes.
Plus d'un million par vote. Et cela explique pourquoi on ne peut 

pas réduire les taxes et le coût de la vie.
Les amis du gouvernement se réjouiront de sa victoire mais il n'em- 

péche que ce sera à LEURS DEPENS.

le gouvernement puis- 
essentiel que le pre- 
soit en Chambre.’’

UNE SAGEIL N’Y A PAS DE GOUVERNEMENT Paris. — M. Laurens, commissai­
re de police du quartier Necker, 
voyait entrer ces jours derniers 
dans son cabinet, un homme âgé 
d’environ cinquante ans, les che­
veux en broussaille, l’air hagard. 
Cet homme était poussé par un 
chiffonnier du quartier, M. André 
Malmesat, vingt-sept ans, demeu­
rant cité Blanchard.

-—Que se passe-t-il? interrogea 
le magistrat.

—Je suis envoyé des enfers pour 
allumer des foyers sur votre planè­
te. répondit l’homme.

Alors le chiffonnier expliqua son 
affaire.

—Ce malheureux, fit-il en dési­
gnant son compagnon, a perdu la 
tête. Ces temps derniers, je consta­
tai des fréquents commencements 
d’incendie dans la baraque qqi me 
sert d’habitation. Je me promis de 
veiller. Hier soir. J’ai surpris cet 
homme — qui est mon commis — 
au moment où, une fols encore, il 
tentait de mettre le feu à un tas 
de chiffons voisin de ma maison. 
Voilà pourquoi, monsieur le com­
missaire, je vous l'ai amené.

Le pauvre fou a été dirigé in­
continent sur l'infirmerie spéciale 
du Dépôt.

"Pour que 
agir il est 

1er ministre Parce que le ministère est en minorité, parce qu’il n'y a 
pas de premier ministre et parce qu’après avoir perdu 
la confiance du peuple le ministre s’est mérité sa 
réprobation. — M. Meighen se place uniquement sur 
le terrain constitutionnel.

Le gouvernement espagnol vient 
de publier un décret aux termes 
duquel les médevins, ingénieurs, 
avocats et dentistes étrangers ne 
pourront plus exercer leur profes­
sion en Espagne, à moins de se fai­
re naturaliser et de repassty un 
examen dans une université espa-

Le décret vise, en général, tou­
tes les professions pour l’exercice 
desquelles des diplômes sont exigés. 
Echappent seuls à cette interdic­
tion, les ressortissants des Etats 
ayant signé un traité de réciprocité 
avec l’Espagne et ceux qui, avant 
la promulgation de ce décret, ont 
obtenu une autorisation, en bonne 
et due forme, de s’installer en Es­
pagne.

Le nouveau décret interdit éga­
lement la mention de titres univer­
sitaires étrangers sur les cartes de 
visite ou dans des annonces.

Peut-être trouvera-t-on ces me­
sures tant soit peu sévères. Il vaut 
tout de même mieux, à notre avis, 
pécher par excès de nationalisme 
que de se laisser envahir sans con­
trôle par les étrangers, comme nous 
le faisons.

ne peut prendre 
le discoure du 

été présenté par un

"Le parlement 
considérationLIMITE] >ne qui lui a 

„vernemcnt qui n'a pas de pre- 
Chambre’’.1er ministre en vm.ux

seulement le gouvernement 
le droit de rester au pou- 

toute mesure proposée 
cette chambre est nulle 

eflet et c'est le devoir du 
tentent de la révoquer."

LE GOUVERNEMENT REÇOIT"Non«1 SON COUP DE MORT-a pas 
oir mais 
ar lui en 
t sans ;La question de confiance a été posée au parlement dès la première 

journée de la session avant même que l’adresse en réponse au discours 
du trône soit proposée.

Mais avant que le débat décisif fut déclanché M. Meighen a déjoué 
la manoeuvre du gouvernement qui en prenant la Chambre par surprise 
voulait choisir lui-même le terrain où devait s’engager la bataille. L’op­
position protesta et remporta une première victoire sur le gouvernement 
en posant elle-même la question de confiance.

Le débat, après les escarmouches préliminaires, dont l’opposition 
est sortie victorieuse, fut de courte durée: les deux chefs parlèrent 
brièvement et ne furent suivis que de M. Woodsworth. 
lundi et pourrait se prolonger toute la semaine prochaine.

L’ATTITUDE DE M. MEIGHEN
En posant, dès l’ouverture de la session la question de confiance, 

M. Meighen nie au gouvernement libéral le droit de rester au pouvoir et 
réclame, pour les conservateurs qui sont le plus fort groupe.en Cham­
bre, le droit d’exposer leur programme.

Il s’est placé uniquement au point de vue constitutionnel pour af­
firmer que le gouvernement actuel usurpe le pouvoir parce qu’il est en 
minorité et qu’en l’absence du premier ministre toutes les mesures qu’il 
propose sont nuis et sans effet.

Il a rappelé la raison d’être des dernières élections: libérer le gou­
vernement de la tutelle des progressistes et lui donner une majorité très 
forte, majorité absolument nécessaire, disait M. King, pour que le gou­
vernement puisse résoudre les problèmes du jour.

Non seulement M. King ne l’a pas obtenue mais il est aujourd'hui 
en minorité et П vient devant le parlement demander l’appui de ceux 
dont il voulait se libérer.

M. Lapointe, au nom du gouvernement a faiblement répliqué en 
gisant que cette question doit être décidée par le parlement et en disant 
que le ministère sera maintenu.

M. Robert Forke, le chef progressiste, ne s’est pas prononcé. Il 
parlera, selon toutes probabilités lundi. On peut s’attendre que, comme 
ancien libéral, il appuiera le gouvernement tout en affirmant son indé-

CCAVATION, 
[ON D’EGODl 
1E DE

Si
«“Noue sommes le plus fort grou- 

et nous
amettre notre programme au par­
tent."

LE SOLEIL 
SE MEUR

REVE DEréclamons le droit de
FER.

BOCHESfcDOUGALL
élection"M. King a fait une 

me le but expresse d’obtenir une 
ajorité suffisante et il est main- 
liant en minorité.”

>>•:NOTRE SOLEIL DIMINUE A UNE ; 
RAPIDITE EXTRAORDINAIRE. 
UNE AGONIE D’UN MILLION 
D’ANNEES.

L’ALLEMAGNE ANNONCE UNE 
ÔUERRK SANS SOLDATS EN 
1927.—A N ЕЛ NTI8HEM K NT DE 
LA FRANCE.

Il sera repris

"Le gouvernement qui a depuis 
ggtemps perdu la confiance du 
Bple s’est mérité sa réprobation. 
DUS croyons 
wtitutionnel et nous voulons que 
li écoute la voix du peuple”.

"M. King a déclaré à Richmond 
Ш, en annonçant les élections: 
je ne crois pas qu’un gouverne­
nt qui ne dispose pas d’une ma- 
irité très forte puisse résoudre les 
bblèmvs du jour”. A Régina il 
Itotait qu’un gouvernement sans 
Bjorité ne peut pas administrer 
[pays et disait même que s’il avait 
l en Chambre une forte majorité, 
â'aurait pas fait d’élections avtynt 
127. Il a fait des élections pour 
tolr cette majorité et il ne l’a pas 
kenue".

M. LAPOINTE
M. Lapointe réplique en disant 

que le gouvernement en restant au 
pouvoir ne faisait que son devoir 
et qu’il appartient an parlement de 
décider de la question de eonfian- 

II nie les accusations d’usur­
pation mais admet que le résultat 
des élections n’a pas été décisif.

M. Lapointe ne voudrait pas que 
les progressistes s’abstiennent de 
voter parce que c’est leur devoir, 
comme représentants du peuple de 
se prononcer sur la question, 
annonce que le gouvernement ser?^ 
maintenu et cite des précédents an­
glais pour prouver que ce ne sera
pas la première fois qu’un gotiver- •H-X-X-X-W-W-I-X-X-W 
nemeht est maintenu de cette fa-

*i~>
Kansas City. — Le sol*ti -perd і 

quatre billions de tonnes à la se-- 
coudé. Cette affirmation a été fai­
te par le Dr Charles St. John au 
congrès des astronomes américains' 
ici ces Jours derniers.

La matière solaire se change ra- , | • 
pidement en hélium qui est plus jfjj 
léger que l’air. De sorte que le 
leil à chaque seconde est 4 billion»-^ 1 
de tonnes plus léger. Male c’est de ~ f 
cette façon que le soleil peut éclai­
rer et être un foyer de chaleur.

La grands question est de savoir 
pendant combien de temps le soleil 
pourra ainsi perdre 4 billions de 
tonnes à la seconde. Il se meurt 
main son agonie peut durer des 
millions d’années.

Berlin. — Les nationalistes d’ou- 
tre-Rhln viennent de faire paraître 
une brochure de prophéties politi­
ques destinées à entretenir le peu­
ple allemand dune l'Idée des plus 
rapides et des plus brillantes re­
vanches.

Ces prophéties, en effet, annon-

au gouvernement

6806 - 6808

Un escroc qui voulait 
faire décorer un policier

nt:
"Pour 1926: Le traité de Ver­

sailles est déclaré caduc et nul. Les 
dettes de guerre sont supprimées. 
Rapprochement entre l’Angleterre, 
l’Italie et l'Allemagne; 
mlère colonie est restituée au 
Reich.

"Pour 1927:

\reer
II

ETC.
une pre-

Il promettait à tous des dé­
corations si on voulait 
bien le payer. — Il tombe 
enfin dans le panneau.

IL EXPIE SA VIE 
I DANS UN MONASTERE

Guerre dans les 
Balkans. Guerre entre l'Angleterre 
et ses colonies. Anéantissement et 
soumission de la France (rien que 
ça!) après une guerre sans soldats, 
par avions et gaz délétères..."

Voilà on le volt, les bêtises qui 
recommencent! Mais la brochure a 
un succès fou, comme on pouvait 
le penser. Méfions-nous plus que ja­
mais d’un peuple capable de s’exal­
ter sur de pareilles "prophéties”. |

Pour excuser da défaite person­
nelle de M. King il dit que Sir John 
MacDonald a été défait en '8 78 et 
que M. Meighen l’a aussi été en 
1921
réélu et qu’il rentrera au parle­
ment par la grande porte.

"Le gouvernement, dit M. La- 
pointe, ne tient pas à rester au pou­
voir si le parlement ne le veut pas.” 
Le gouvernement se soumettra à 
cette décision quelle qu’elle soit”, 
dit-il en terminant.

Bay
-s*pendance."M. King a demandé au peuple 

| le libérer de la tutelle des pro- 
II a été défait et il 

ent en Chambre demander aux 
ogressistes de le maintenir au

Paris. — L’attention de la police 
judiciaire était attirée récemment 
sur un nommé Joseph Le Goff, né 

Ile б janvier 1872, qu'on lui avait 
’signalé comme vivant surtout d'ex­
pédients.

Ancien Industrie! ayant fait de 
mauvaises affaires, Le Goff s’étalt 
mis à fréquenter les champs de 
courses, et ce qu’il en retirait, joint 
aux escroqueries cu’ll commettait, 
lui permettait de mener joyeuse

Il est à prévoir que le groupe progressiste prendra sur cette ques- 
Personne ne peut pronostiquer avec assy- ON OUBLIE TROP | 

NOS PAUVRES
New - York.

Guillaume Knobloch Sebastien , [ 
Droste, un aristocrate aile- j h 
mand et un viveur du Broad­
way vient de se convertir et Л 
d’entrer dans un monastère 
pour "expier ses péchés et 4 ’ 
ceux qu'il a fait commettre." < > 
Il a annoncé cette décision 
dans une lettre qu’il a adres- 
sée au "New York Journal". 4 ’ 

"La Sainte Eglise catholi- ; ’ 
que m’a reçu dans ses bras « - 
pour me faire oublier les dis-, , 
sipations du monde.” \ ’

Il y a 4 ou 5 ans le baron * ’ 
a été déshérité par son père le < ’ 
baron Hugo Von Knobloch < * 
président de la chambre de « ► 
cominerce de Hambourg. ‘ ’

Le baronI, CANADi Il ajoute que M. King seration une attitude hésitante, 
rance l’issue de ce premier engagement mais on peut dire en toute assu- 

le ministère King a reçu hier son coup de mort et qu’il nerance que
pourra pas survire quel que soit le résultat du premier vote.

LE DISCOURS DU TRONE
BOSTON. Le Cardinal 

O'Connell disait au cours d'un 
sermon ces Jours derniers que 
les millionnaires oublient trop 
les pauvres. "C’est très bien 
de donner *de 
promouvoir mais n'oublie-t-on 
pas trop ses frères moins for­
tunés. Pourtant la charité est 
l’essence même du christianis­
me." Le Cardinal dit. qu’il a 
beaucoup d’admiration poVtr 
les millionnaires qui ont eu 
d’humbles débuts mais il sem­
ble que la fortune leur a fait 
oublié ceux qui peinent com­
me lis ont eux-mêmes peiné.

Le programme du gouvernement élaboré dans le discours du trône 
est le prix que le ministère offre au groupe progressiste pour son vote.

Le ministère offre:
lo l’Immigration intense que réclame l’ôuest: $10,000,000;
2o le chemin de fer de la baie d’Hudson: $27,000,000;
Зо le crédit rural: $50,000,000;
4o pas d’augmentation du tarif;
бо le retour des ressources naturelles à l’Alberta.
Pour le reste du pays on offre l’aléatoire:
Ontario, Québec, la Colombie Anglaise qui demandent la protection 

tarifaire auront une commission consultative du tarif qui décidera si 
quelque chose peut être fait pour eux.

Aux provinces maritimes on promet une commission royale qui fera 
enquête pour savoir ce qui peut être fait.

L’ouest a des promesses précises, des offres concrètes: le reste du 
deux commissions pour décider si l’on doit lui accorder quelque

fDSOR
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ZLES DEPUTES TURCS 

DEVRONT MAINTENANT 
PORTER UN UNIFORME

M. Woodsworth, travailliste, se
dit indépendant des deux 
partis et se contente de dire qu’il 
jugera chaque mesure suivant son 
mérite.

sa fortune pour

N UN JEU DU MOT
rDans la coulisse du parlement 
l a entendu le jeu de mot sui- 
kt sur la ргосйлИпе aventure élec- 
Fle de M Kmg4 "Bien que le

D’allure élégante, toujours mis 
avec soin, la boutonnière orn£e de 
la rosette de la Légion d’honneur, 
il savait inspirer confiance, et les 
naïfs s’y laissaient prendre. Et les 
ambitieux aussi. Car ce que Le Goff 
promettait surtout à ses futures 
victimes c’était, grâce à ses sol- 
disaut et puissantes relations, de 
les faire décorer. Et comme il avait 
soin d’ajouter chaque fois qu’un 
tel service, selon lui, n’était Jamais 
payé assez cher, on lui versait sans 
marchandage aucun les sommes, 
parfois assez Importantes, qu’il ré­
clamait.

IM. Carmichael, progresiste, fait- 
ajourner le débat à lundi. UN PARLEMENT UNIQUE.— LE 

VENT DE MODERNISME CHEZ 
LES TURCS.

:n
fT L’EST pris d,e se présenter 
і Russell M
iellement

LES ESCARMOUCHESKiiyg sera EVAN- 
candidat dans Ce n’est qu’après une heure de 

débat — escarmouches préliminai­
res entre le gouvernement et l’op­
position pour établir sur quel ter­
rain la lutte allait s’engager—que 
la bataille décisive se déclancha 
par.wune violente attaque de M. 
Meighen contre le gouvernement.

Au début de la séance M. La-

Paris. — Le Parlement turc sera 
unique dans le monde entier, et 
voici pourquoi. Le vent de moder­
nisme qui souffle en Turquie n'a 
pas épargné les députés turcs. Les 
membres de tous les autres Parle­
ments peuvent s’habiller selon leur 
goût. Nous avons eu à Paris un 
député eh blouse. Le règlement de 
la Chambre n’interdit certaine­
ment pas à M. Painlevé d’y venir 
coiffé d’un fez «écarlate, ou à M. 
Briand de porter un kalpak d'as­
trakan. Quant aux cravates, la cou­
leur est laissée au choix de nos dé­
putés et sénateurs.

Il n’en sera pas de même pour 
les députés à Angora. Les Turcs, 
qui prennent du modernisme à 
pleines mains, veulent régler tout. 
Donc, l’Assemblée nationale d'An- 
gora va voter une loi réglementant 
la tenue des députés à l’intérieur 
du Parlement, en ville et dans les 
cérémonies officielles — jusqu’à la 
couleur de la cravate. On annonce 
déjà que le e,Port du chépeau en 
ville sera obligatoire.

ÎOtt.
BATHE LOB* 

і 10 à 12

Il 10 à 12 F
Il—Matinée ■ 
soirée

ilchose.UNu. IN VITATION 
In affirme dans les milieux par- 
5* Ьіген que M. Alfred Goulet, 
Ш de ntuesell, a été officielle- 

par le parti à démis­
es-b faveur de M. King.

Voilà le programme du gouvernement qui demande la confiance du 
parlement après avoir perdu celle du peuple.

voir voulu prendre la chambre par 
surprise. L’ordre du jour ne fait 
nullement mention de cette motion. 
On a même voulu tromper le par­
lement parce que K. King a déclaré 
ces jours derniers que le gouverne­
ment a l’intention de rester aux af­
faires tant que l’on ne posera pas 
la question de confiance. "Ce que 
l’on voulait c’est que le débat sur 
cette question ne soit engagé qut 
lundi", dit M. Stevens.

NAISSANCE
et les conservateurs 1,466,000 ce 
qui leur donne une majorité de 
200,000. Ce résultat prouve sans 
équivoque que le gouvernement a 
perdu la confiance populaire. Il 
n’empêche qu’en dépit de ce résul­
tat le parti libéral demande la con­
fiance du parlement et se dispose 
de garder le pouvoir encore pen­
dant quatre ans.

M. Meighen affirme que jamais 
dans l’histoire parlementaire un 
chef de parti en minorité a tenté 
de garder le pouvoir. "Ce que de­
mande le parti libéral défait c’est 
qu’on lui permette de rester enco­
re quatre ans au pouvoir.”

LE PREMIER MINISTRE

MISE AU DEFI BERUBE — M. et Mme Ephrem 4 
Bérubé, d’Ottawa, ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis 4 
de la naissance d’une fille, bapti­
sée sous les noms de Marle-Eugé- , 
nie-Noélla-Isabelle. Parrain: M. Lu­
cien Barrette; marraine: Mlle Léda | 
Lemieux, cousin «t cousine des pa­
rents de l’enfant. Porteuse: Mlle A 
Dorilda Lemieux.

"Le parti libéral qui a, de­
puis longtemps, perdu la con­
fiance du peuple vient de se 
mériter sa réprobation. Quel­
les que soient les opinions qui 
nous divisent, nous 
rester fidèles aux principes de

pointe, au nom du gouvernement 
posa la question de confiance en 
proposant une motion déclarant 
que "le gouvernement est justifia­
ble de rester aux affaires."

Le chef de l’opposition souleva 
aussitôt un point d’ordre déclarant 

le gouvernement n’a pas le

Г LES PRECEDENTS
précédents de la première 

®ce de la session.
|o. Le discours est lu à la se- 

Journée au lieu de la pre-

LE GOFF
Les inspecteurs Martin et Métra', 

de la brigade de M. Can*, commis­
saire à la police judiciaire, avaient 
été chargés de surveiller Le Goff. 
Les deux policiers, après quelques 
jours de filature, réussissaient h 
entrer en relations avec Le Goff, 
qui parut enchanté de ses nou­
veaux amis. Martin, tout en cau­
sant, s’était donné comme capitai­
ne au long cours et oncle de son 
collègue Métra, dont~tl vanta l'hé­
roïque conduite pendant la guerre. 
“Et dire qu’il n’a même pas pu 
obtenir la médaille militaire." 
"Qu’à" cela ne tienne, répliqua aus­
sitôt Le Goff, je lui en ferai avoir 
une autre; il aura la Légion d’hon­
neur." L’amorce était Jetée, l'es­
croc y mordait.

devons

ery la démocratie et du gouverne- 
Quelle que

droit de présenter cette motion 
sans avis préalable "Le parti libé­
ral semble vouloir prendre la cham­
bre par surprise mais on lui per­
mettra pas de violer ainsi la pro­
cédure parlementaire”, dit-il.

ment constitutionnel.
soit notre opinion pollti- 

voulons tous que la

w. Le premier ministre n’est 
l député à l’ouverture.
°" question de confiance est 
^ ayant même hue l’adresse en 
®nee aQ discours du trône.
Fl Le gouvernement' demande 

Orne un vote de confiance.

M. BOURASSA
>1 Henri Bourassa, indépendant, | 
Ui ie que le débat soit ajourné 

à lu».di, "afin, dit-il, que la cham­
bre reprenne ses sens".

On débat quelquês instants cette 
proposition. L’opposition maintient 
que l’on ne peut pas 
débat sur un point d’ordre. M. La- 
pointe suggère qu’on lui permette 
de proposer cet ajournement. La 
gauche ne démord pas et le prési­
dent pour mettre fin à ce premier 
engagement invite M. Bourassa à 
retirer sa proposition d’ajourne-

II,y consent et le président re­
met à lundi sa décision sur le point 
d'ordre soulevé par M. Meighen.

SECOND ECHEC

que nous 
voix du peuple soit entendue” 
a déclaré l’hon M. Arthur 
Meighen, le chef de l’opposi­
tion conservatrice, en propo­
sant son amendement qui po­
sait la question de confiance.

L’absence n'est-elle pas une vi­
vante mort?Pi

==
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LE POINT D’ORDRE
l-'OITRE ET LA DEMANDE

L’offre
ajourner leM. Lapointe répliqua que le mi­

nistère a. par tradition, le droit 
onsabilltés en

NE
SES RAISONSne répond pas toujours 

la demande c’est peut-être pour 
fette raison que M. K4ng hésite en- 
re Prescott et Russell. Démission- 
er comme député est un sacrifice 

nWTAR er80nnel ct en politique, quand on 
01N1A “ c“"“« un peu le secret, l'offre

"t répondre it ia

“Le premier ministre est en 
raison de sa fonction suprême 
le seul porte-parole de la na­
tion et l’interprète de la Cou- 

auprès du parlement.

d’assumer 
profitant de la pre’mière occasion 
favorable pour aborder une ques­
tion très grave qui Intéresse le pays 
avant même que l'on ait commencé

Le chef de l’opposition nie au 
gouvernement le droit constitution­
nel de rester aux affaires:

1—parce qu’il est en minorité; !

Tous les auteurs constitution­
nels sont unanimes à dire qu'il 
est le seul pouvant tenir ce 
rôle essentiel. Il personnifie 

'le ministère auprès du parle- 
est l’unique Intermé-

LE SIFFLET MENEle premier minis-2—parce que 
tre qui doit être présent n’est pas 

tenir le rôle es 
d’intermédiaire entre, la 

et le parlement, rôle

le débat sur l'adresse. "La ques­
tion de confiance, dit-il, doit d’a­
bord être décidée par les représen­
tants du peuple en Chambre.”

C’est la première question et le 
gouvernement la pose avant toute

4AU VIOLONUN RENDEZ-VOUS 
Rendez-vous fut pris pour le len­

demain dans un café pour consti­
tuer le dossier et faire les démar­
ches nécessaires. ?

“J’ai des amitiés précieuses dans 
la police, dans les ministères, avait 
déclaré Le Goff. et nous réussirons 
certainement.”

demande. en chambre pour 
scntiel

LU PERSONNEL Londres. — Un portier d’hôtel 
a appris mardi soir à ses dépens 
qu’il est défendu de siffler pendant 
la nuit dans les rues de Londres. 
Comme il appelait un taxi, des po­
liciers s’emparèrent de sa personne 
et le conduisirent au poste.

Cette arrestati -n qui a été opé­
rée en vertu d’une loi promulguéè 
pendant la guerre et qui défendait 
de siffler dans les rues pour éviter 
toute confusion avec les signaux 
de la police en cas de raid aériens, 
est la première qui ait été effectuée 
depuiç, l’armistice en vertu de cêt- 
te législation spéciale.

Couronne 
que, seul, il peut tenir;

8—parce que le gouternement a 
fait des élections générales pour 
obtenir une majorité et qu'il est en

ms le ment et 
ilaire entre cette chambre et 
la Couronne. Pour que le par­
lement puisse agir il est ES 
SENTIEL que le premier mi­
nistre soit en chambre.

"Je maintiens, affirme M.
cette chambre

nouveau parlement, si
r remarque plusieurs, absences, 
a 110 nouveaux députés. Une 

»ne d’anciennes
Quand M. Lapointe propose en­

suite l’ajournement du débat sur 
l’adresse le gouvernement subi un 
second échec. M. Meighen proposa 
aussitôt un amendement qui posait 
la question de confiance en décla­
rant que le gouvernement n’a pas 
le confiance de la chambre.

M. Lapointe soulève un point 
d’ordre mais le président écarte son 
oLjection en déclarant l’amende­
ment Meighen recevable et le dé-

- M. R. FORKE
Le chef progressiste dit que la 

question est grave et qu’il serait 
juste d’ajourner le débat à- lundi 
prochain.

L’hon. R. B. Bennett, conserva­
teur, maintient que M. Meighen a 
raison de soulever un point d’or­
dre parce que le gouvernement n’a 
pas donné l’avis qu’il est tenu de 
donner.

L’hon. H. H. Stevens, conserva­
teur. accuse V" m'.r‘stère d’a- bat

DE figures dont 
obert Rogers, sir George 

r‘ ’ Henri Bourassa, revien- 
Parlement après une ab- 

plU8 ou moine prolongée. Des 
Qui siégeaient dans"

eSc0Prerlement 126 8euiement

-
minorité;

Tél. Queen 2Ю4
les conservateurs4-t-parce que 

commuant le plus tort groupe, ont 
lo droit de présenter leur program-

(Sulte à la page 6)RHUM*11 Meighen, que 
n'a pas le droit de prendre en 
considération le discoure du 
trône parce que le gouverne­
ment n’a pas de premier mi­
nistre qui est le seul Intermé­
diaire entre la Couronne et le 
parlement.”

"Jamais, dit-il encore, un

BANK STREET 
TAXI

E «pûtes me au parlement.
LE REGIME SEC 

Détroit. — Le régime sec de la 
prohibition a été marqué par 137 
mofts duos à l’alcoolisme en 1926 
à Détroit comparativement à 104 
en 1924.

EN MINORITE
"Aux dernières élections le peu­

ple a choisi 133 candidats opposés 
au gouvernement", dit M. Meighen 

le cabinet libéral 
minorité. Les llbé-

en chambre.s.tatlq SEPT SEDANS

Ш» RU! BANK 
A. GRAVEL OTTAWA.

«ra la
C O D. tuuteqll, à gauche de M. La- 

■ qui tait vis-à-vis à celui de 
IM ЇЇ,™’ é,alt vlde- C'est celui
p- King—le

Utlon>- 

4>enK >•'
pour prouver que 
est vraiment en 
taux- ont-x*tenu 1,266,000 votes Mpremier ministre.
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Vouloir UNE DEFINITION

Qu’est-ce qu’un premier ministre qui n’est 
І рд, député? Qu’e»t-« qu’un cabinet

. Bt huit ministres ne siègent pas en cham- 
| Qu'est-ce qu'un gouvernement qui n’a

* pM de majorité?
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'ІріШНШЙІ le docteur Desmarais, qui nie çu vot$e canot, qui voguait au 
sruva la vie.” gré des flots. Nous avons pensé

—“Le^ docteur Desmarais” ; qu’il était .vide, d’abord, mais 
fit le prêtre surpris, “qui vous a nous avions décidé de le remor­
dit que c’était le docteur Desma- quer quand même jusqu’au 
rais qui vous avait sauvé la “Nautilus” ; et c’est seulement 
vie?” quand nous avons été assez près

—“Mais, c’est Marcelle,” ré- pour tirer le canot à nous que 
pondit Gaétane, surprise à son nous nous sommes aperçus qu’il 
tour de la question de l’abbé.” y avait une naufragée à bord.” 

—“Mademoiselle Marcelle est

contraire, le rôle effacé qu’elle 
se plaisait à jouer à Némoville, 
entre son père et ses malades, 
n’avait pas empêché que plu­
sieurs fois, déjà, elle avait été 
recherchée en mariage par les 
partis les plus avantageux de 
Némoville. Mais Jeanne ne 
semblait pas pressée de quitter 
son père, ou, peut-être, n’avait- 
elle pas encore rencontré l’élu 
de son choix. Pour le docteur 
de Chantal, la conduite de sa 
fille n’était pas un mystère, il 
savait qu’elle aimait Paul, le se­
crétaire du gouverneur, et il ap­
prouvait pleinement son choix, 
qui répondait au sien, car le doc­
teur aimait Paul comme un fils, 
et il savait qu’il n’aurait pu 
trouver un meilleur mari pour 
son enfant.

L’hôpital du docteur de Chan­
tal était devenu insuffisant pour 
le nombre de malades. Paul lui 
suggéra de prendre l’ancienne 
chapelle et de la transformer 
en hôpital. Il n’y avait qu’un 
couloir qui séparait cette cha­
pelle sous-marine de la demeu­
re du médecin. L’idée parut bon­
ne et fut immédiatement accep­
tée. Et quelques jours plus 
tard,’le docteur de Chantal était 
l’homme le plus heureux de Né­
moville, quand il put accrocher

і/ FEUILLETON DU CANADIEN

I

1 Une Idylle Sous-Marine
Gaétane eut de la peine à ca- 

fort mal renseignée, à ce que je cher son émotion, en apprenant 
vois, reprit le prêtre, j’ai assis- que c’était à Roger qu’elle de- 
té à votre sauvetage, mon en- vait la vie. 
fant, et je sais très bien que le 
docteur Desmarais n’était pas moins malheureuse qu’elle était 
là.” entrée.

Par Mme A.-R LACERTE
I

Publié avec la gracieuse autorisation de l’auteur. Elle sortit de la sacristie
fifeшш fl!

—“Mais qu’importe, fit le pré-
ne Laurent, après Гаггітее de quelques-uns à terre ou sur les tre, en souriant, l’essentiel c’est
Pierre.-Le vingt-trois, b veille fauteuils. Je décidai de ne pas qu’on ait eu le bonheur de vous
de la date fixée pour notre ma- manquer cette chance de salut, sauver." Le docteur Desmarais n’était
nage, Pierre rassembla sel-amis qui s’offrait à moi ; je courus Pour Gaétane, cependant, il pas le seul médecin de Némo- 
pour "enterrer sa vie de gar- sur le pont, et sautai dans le ca- importait fort que ce ne fût pas ville. Le doctei r de Chantal, 
qon, ’ comme il disait. De ma not de sauvetage, qui était à la le docteur qui lui eût rendu ce quoiqu’il ne pratiquât pas, 
cabine j'entendais les chants et remorque du bateau, et m’enfuis service. Elle éprouvait comme lageait aussi l'humanité souf- 
les propos de ces misérables, et і force de rames. un soulagement à la pensée de frante. Son âge et ses infirmi-
je pouvais pour ainsi dire, sui- Pendant deux iours, mon ca- ne rien devoir à cet homme, tés l’empêchaient de se rendre
vre les phases de leur ivresse car not flotta sur 1 Océan; l’espé- pour qui elle avait une secrète comme jadis, au domicile de ses 
c était une orgie peu ordinaire rance de rencontrer un bateau antipathie, qu’elle se reprochait malades, mais on allait encore 
que cet enterrement", je vous sauveteur me donnait du coura- comme une ingratitude, depuis le consulter, car il avait gardé 
assure. Vers deux heures du ge. Mais â b fin mes forces me que Marcelle lui avait dit que la confiance de ses patients 
matin, je n entendis plus nen, trahirent, les avirons tombèrent c'était lui qui lui avait sauvé la Le docteur de Chantal s’occu- 
et j’en conclus que tous étaient de mes mains, et mon canot de vie. pait surtout de chirurgie, et il
ivres et dormaient. A pas de vint une épave Je me cou- -“Et qui donc m’a tirée des avait fait de sa résidence un hô-
loup, je sortis de ma cabine, et chai dans le fond, n’ayant plus flots?" demanda-t-elle inquiète pital Sa fille Jeanne l’assistait
m avançai jusyt’â I* porte du b force de me soutenir, et j’M- et hésitante. dans sa tâche de charité.
«ton. J écouta, et entrouvris b tendis b mort sans regret. . Je -“C’est le gouverneur lui- Si nous n’avons fait que men- une pancarte à la porte de l’an- 
porte. Je ne m étais pas trorn- m évanouis de faiblesse et de fa- même, mon enfant”, répondit le tionner Jeanne de Chantal, jus- tienne chapelle, où on pouvait
pee, Pierre et ses invites eu- tigue, et je ne sais pas combien pretre, nous revenions d’une qu’ici, ce n’est pas qu’elle ne : lire, eu grosses lettrés "Hôpital
valent leur vin, les uns couchés de temps mon canot battit b excursion de pèche, Roger, Paul méritait pas qu’on s’occupât de Chantal.” 
sur ta table, les autres dessous; mer, avant detre recueillie par et moi, lorsque nous avons aper- d’elle plus longuement. Bien au Avec son hôpital, son église

CHAPITRE XIV.Ko 9.
(Suits)

je ne l’avais pas revu depuis 
1a nv-rt de sa mère. Il ne m’a­
vait jamais inspiré une grande 
sympathie, parce qu’il était 
cruel et sot ; mais en le revoyant 
jeune homme, fat. commun, ar­
rogant. j’éprouvai pour lui une 
véritable répulsion. Le malheur 
voulut qu il s'éprit de moi et 

| 4U’*1 me demandât en mariage. 
Comme vous le devinez, sans 
doute, je le refusai. Mais 
s’inquiéter de mon refus, son

..et lui fixèrent la date de
notre mariage, et m’avertirent 
que j'avais à me soumettre. On 
avait choisi la date du vingt- 
quatre octobre. Je ne vous ferai 
pas le récit de tout ce que j'eus 
a souffrir durant ces

L’hôpital de Chantal

jours que 
passai sous le toit du capitai-

„ CHAP IT K K XV
Une réunion mondaine *

Némoville

et ses nombreuses résidences 
sous-marines, Némoville avait 
vraiment l’air d’une ville sérieu­
se maintenant. Roger, s’en ré­
jouissait ; il semblait qu’il eût 
réalisé l’irréalisable. Chaque 
jour apportait un événement 
heureux dans la ville mystérieu­
se, mais le plus grand de tous 
fut, sans contredit, le mariage 
de Paul avec Jeanne de Chan­
tal, qui devait être le premier 
célébré dans la ville sous-mari­
ne. Roger voulut que cela fut 
une célébration digne de l’ami­
tié qui l’unissait à son ami. Tou­
te la ville monta à la surface à 
cette occasion, et les sous-ma­
rins furent pavoisés, comme 
pour annoncer au ciel le bon­
heur de Paul. On passa trois 
jours au soleil, puis la ville se 
replongea sous les flots.

L’hôpital dg Chantal intéres­
sait beaucoup le curé Bernard, 
il y passait une heure chaque 
jour en compagnie de Jeanne et 
du docteur, et ce fut pendant 
l’une de ces visites qu’il proposa 
au docteur de prendre Gaétane 
à son service. La proposition fut 
accueillie avec enthousiasme de 
la part du médecin aussi bien 
que de celle de Jeanne, qui était 
ravie à l’idée d’avoir une com­
pagne de son âge auprès d’elle 
Elle voulut que Gaétane s’ins­
tallât chez elle, le soir même.

Il y eut donc, Cxî jour là deux 
heureux de plus à Némoville, le 
curé et sa protégée.

1TE8

lullen-Perkins Ltd I
JBxpcrta en

«les partie* I
«es d’Automoblles

et Cam lone.
emission et piston, I 
ARe du démarreur, es- I 
▼alvee et parties de I
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de Paul etLe mariage 
Jeanne fut célébré avec aii»l 
de pompes que le permettaien 
les conditions de vie dans U4 
ville sous-marine. La PM 
église fut pavoisée, il У eut 3 
quet chez le gouverneur, e 
soir on dansa, an son de I 
chestre. Marcelle, qui aval _ 
invitée au mariage, et (lul T1 
vait eu garde de refuser, se n. 
tait de danser la premiere • 
avec le gouverneur. Hle . . 
dérait que cet honneur 

. Gaétane. qui depffli 4“ 
que temps, évitait de rencontr 
Roger, n'avait pu, ccpenda , 
dispenser d'assister eu 1,1 ’
de Jeanne et aux Mes 1 
furent les conséquences, 
assistait donc au bal. ' і 

Desmarais, aux P I
sons de l’prchcslrc. a a J
ner devant elle et la pnejf] 
accorder cette danse. La j= j 
fille s’excusa.

—"Je ne sais pa 
elle."

ii

•ИЕ.Ч

11 batterie sèche 
Bardera votre bat- 

P" nonne condition durant 
l'hiver et durera

dû , M Queen 1607
irons chercher votre
81 la délivrerons au
printemps.
Unc battery 

service
j*1»- SPARKS.

teur

V£m,u'K,Hin*s* * V*-
riflî! av,‘ <lu ,cu- 
L —■.?° 1<?rQe avec jets 
* .8olé«?,bre8 fanées.

A 1-énr Ш8 des cham-ike coSrfUVe des m,tes.
S2téBt0iVl HEmpIOyé8
■/ ен Visite sollici-

4 danser

(A suivre)

devant!
s1** 4 Truckportation 

Limited
Quelqu’un ee vantait, 

d’avoir mangé autan 
Samsonron,

tlta poissons que 
de Philistins:

“Est-ce avec 
re?” demanda Plron

ï -'агімт,
la même BANK

.« D'OTTAWAІЛГЛОЕ QT7ATRB У® jANVTER
janvieb= teae я, »

=■ MAQUILLEES ET 
DESHABILLEES

les ne manquaient pas de bon sens. 
Si on s’eu tient au costume, il n’y 
a guère de distinction entre les 
filles honnêtes, ou dites telles, et 
les autres.

Toute jeune fille chrétienne doit 
à son honneur et à son âme de fuir 
cette mode scandaleuse et ces cos­
tumes provocateurs. La belle toi­
lette est faite de simplicité, de mo­
destie et de bon goût.

.y:-;-»»»*-Pour Vos Epargnes
Votre Première Pensée C’EST LAI !Le Foyer 

des Dames
г Grand Hebd

“LE
Journal I

C’est le moins qu’on puisse dire 
du visage et de la t&lette de nom­
bre de jeunes filles d’aujourd’hui. 
Hors les personnes sensées et êhré- 
tiennea, la masse suit des modes 
scandaleuses et ridicules. On se 
croirait à une mascarade perpé­
tuelle, tant les visages sont pein­
turés et tant les costumes sont 
laids, excentriques, dévergondés, et 
provocateurs.

Se peut-il imaginer plus sotte 
manie de ce maquillage dont les 
jeunes filles s’affligent pour es­
sayer de se rendre plus belles. S’il 
leur faut tant de couches de pein­
tures et de nuances pour être jo­
lies, nos jeunes filles doivent être 
furieusement laides au naturel! 
Est-ce assez ridicule de se grimer 
ainsi en rouge et en blanc, de se 
masquer de telle façon qu’il fau­
drait un grattoir pour enlever ces 
cosmétiques et atteindre la cou­
leur vraie.

Tout cela est parfaitement ridi­
cule; à part quelques Don Juans 
écervelés, il n’y a personne pour 
estimer cette toilette de gourgan­
dines.

SECURITE? AB

Outrez un compte chez nous et vos épargnes por 
teront la garantie de toutes les ressources de'" 

LA^ PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service

І і an •'
| x mois

> R LES DAMES AU VOLANT

і â LE CAP 
Editen

[>éL R. 6366—303-305

1. v

і Seraient-elles jalouses des lau­
riers des champions 100 à l’heure 
et plus? En tous cas, voici une nou­
velle manifestation du féminisme 
progressant, une preuve sportive. 
Mlle Lénglen a, par une suite glo­
rieuse de succès, mis en valeur le 
muscle français féminin. L’auto­
mobile va peut-être permettre à 
une championne qui s’ignore et que 
nous ignorons qu’il est des bras 
nerveux et des mains fines qui font 
obéir comme un chien couchant les 
dix chevaux cachés sous un capot 
de tôle.

N’annonce-t-on pas qu’un rallye 
automobile va, de Paris à la Bau- 
le, à la fin de ce mois, réunir tou­
te l'élite des manieuses du "ma­
caron”? Précisons que chacune des ' 
compétitrices devra progresser à 
une allure moyenne indiquée avant 
le départ et qu’aucun représentant 
du sexe souvent chauve ne sera to­
léré à bord. Par contre, le nombre 
des accompagnatrices ne sera pas 
limité.

Allons, mesdames, n’oubliez pas 
Гessence, ni l’huile, ni l’eau. Vous 
êtes prêtes? Partez. . .

Le contact, madame, n’onblles 
pas le contact...

Ni votre botte à poudre. . .

DD ilDD 1-і§I *DDDD M♦ DDîDD courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontarie
Succursale d’Ottawa:
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La Canadienne | LA BENEDICTION DU JOUR DE L’AN S

Un tour la fée bleue descendit sur la terre, dans VirUention 
courtoise île distribuer à toutes ses filles, les trésors de laveurs 
qu'elle portait avec elle.

Sun nain. Amarante, sonna du cor. et aussitôt une jeune 
femme de chaque nation se présenta au pied du trône 4e la fée 
Bleue.

Vin Sapin Fortincernent le pape, n’a jamais fait de 
tort à personne.'* L'autre comprit- 
il? Je n'en sais rien. Il méritait 
assurément la leçon.

J’ai entendu un jour, il y a déjà 
longtemps, l’éloquent Mgr Laflè- 
che. à une cérémonie de bénédic­
tion d’hospice, expliquer, en ce lan­
gage si simple et si saisissant dont 
il avait le secret, devant Chapleau, 
Flynn. Marchand, Taillon et d’au­
tres du même monde, ce que c'est 
que bénir, ce que cela signifie, ce 
que cela veut dire exactement. 
C’était superbe! Et ce que ces chefs 
du peuple l’écoutaient ravis!

De toutes nos coutumes, en est-il 
de plus vénérables que celle de la 
bénédiction du jour de l'an? Ceux- 
là le sentent surtout qui n’ont plus 
de foyer, ou qu’on a exilés! Vous 
qui pouvez encore être bénis, ne 
vous en privez pas, et jouissez-en!

L'àbbé ELIE-J. AUCLAIR.

Rien n’est plus touchant que 
cette pieuse coutume, toujours en 
honneur dans nos vieilles familles 
canadiennes, de la bénédiction du 

Au coeur de notre

L. CHABOT, M.D
k MEDECIN 
|; CHIRURGIEN

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.
,hé à l’Hôpital Civique 

flilrurgien consultant, de 
Sial Général d'Ottawa, 
” Water.

ij дуЕ, LA CR 1ER EST 
■ Tél. Rideau ЄвО

onekror,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 

toutes personnes atteint de consomption : Mon fils ayant 
pleurésie, toussait toujours et mégrlssalt à vue d’oeil, lui ayant 
fait Recevoir les dernière sacrements, on désespérait de le sau­
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'aperçut 
d’un grand changement, jfprès la troisième bouteille, notait 
complètement guéri.

CherLa bonne fée leur dit :
—Je de-ire qu'aucune de vous n'ait à se plaindre du don que 

je vais lui faire. .. Il n'est pas de mon pouvoir de donner à cha­
cune la même chose : mais une telle uniformité dans mes larges­
se > n'en ôterait-elle pas tout le mérite?

Et la distribution commença.
A la fille des Castilles, elle donna des cheveux noirs et longs ;
A l’Italienne des yeux ardents ;
A l'Anglaise, un teint de rose et de lait ;
A l’Autrichienne, des dents nacrées;

* A la Ru->e. une distinction de reine;
A l'Allemande, la sentimentalité.

Mais il y a pire: les costumes 
féminins sont tout aussi ridicules 
,et, de plus, scandaleux et provo­
cateurs.
nés filles sont vêtues en racolleu- 

Si, un jeune homme s’aven-

jour de l’an, 
hiver, rigoureux mais sain, par ce
premier matin de janvier, où tous 
se la souhaitent "bonne et heureu­
se avec le paradis à la fin des 
jours.” voici qu’arrivent, chez le 
grand-père qui vit de ses rentes au 
village, les enfants, garçons et fil­
les. brus et gendres, et les enfants 
des enfants... à pleines voitures! 
On ne prend pas le temps de se 
"décapoter”, on s’engouffre dans 
la salle de devant et l’on s’agenouil­
le: "Grand-père, bénissez nous!” 
Et l'aïeul lève la main et trace le j 
signe de la croix sur les têtes pen­
chées: "Oui. mon fils, que Dieu te 
bénisse! " Le crayon de Massicotte 
a popularisé la scène, même aux 
yeux des étrangers. Elle est belle, 
haute et grande.

Bénir est une si noble fonction! 
Elle sied aux prêtres du Seigneur, 
aux patriarches des nations, aux 
chefs des familles. Bénir, d'après 
l'étymologie latine, c’est dire ou 
c'est vouloir du bien, et c’est le dire 
ou le vouloir au nom du Très-Haut, 
au nom du Tout-Puissant, 
cela va bien au père devant qui 
s’inclinent les enfants, à l'aïeul qui 
penche vers la tombe! La paternité 
est déjà une participation an sacer­
doce suprême, bénir, c’en est com­
me nne émanation et le geste con­
vient magnifiquement an père et 
à l’aïeul.

De même que je ne sais rien de 
plus terrible que la malédiction 
d’un père, je ne vois rien, non plus, 
de plus consolant et de pins doux 
au coeur que sa bénédiction. Pa­
rents chrétiens, ne maudissez ja­
mais vos fils, mais bénissez-lee! 
Même s’ils ont démérité, reprenez 
et corrigez, soit! De grâce, ne mau­
dissez pas! Bénissez toujours!

Au matin du jour de l'an, ce rite 
familial, qui s’apparente au sacer-

Oul. bon nombre de jeu-

'
turait sur la rue avec un tiers de 
costume, cdmme plusieurs jeunes 
filles, la police l'appréhenderait sur 
le champ et l’accuserait d’attentat 
à la décence et à la pudeur.

Й ’ВАСТІ'И R

Veuillez me croire,
Bien à voue,

geo. a. grahar
I; CHIROPRACTiiUR 

Г Gradué du Palmer

LOUIS RHEAÜMB. 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.C’est une femme, une femme 

juge, de la cour féminine de Toron­
to, Mme Patterson, qui prononce 
ces paroles sévères. Elle ajoute, un 
peu crûment, mais avec beaucoup 
de vérité: "Plusieurs jeunes filles 
modernes sont comme des mar­
chandises que l'on offre à bon mar­
ché; tout le monde y touche, per­
sonne n'en veut.”

Cette dernière remarque est très 
Il paraît que les "professional juste. Les jeunes gens se croient 

beauties”, aux Etats-Unis, ne sui-,tout permis vis-à-vis les jeunes fil­
les, parce que trop souvent elles 
sont vêtues de façon à les y invi­
ter. A une de ces maqnlllées-dé- 
shabillées, qui s’étonnait de ses in­
discrétions, un jeune homme ré­
pondit: “Si vous voulez être res­
pectée, habillez-vous comme une 
honnête fille. Votre costume m’au­
torise à vous traiter en “beef­
steak” à "corbeaux”, (sic).

La conduite de ce jeune homme 
était répréhensible, mais ses paro-

PuL elle ~ :i la gaieté charmante sur les lèvres d’une Fran­
ce. le ' r. 'en* :.r > la tète d'une Ecossaise, l'humour dans celle 

u une Irlandaise.
Et quand il ne lui resta plus rien à donner, elle se leva pour 

s'en aller.

GERBE DE PENSEESçai Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville
840 RUE GILMOUR 

Tél. Queen .'1034
La terre, l’agriculture, voilà M- 

népuisable réservoir qui assurera, 
à notre pays, envers et contre tout, 
la prospérité et le succès.—P.C.

Qu’est-ce après tout que le bon­
heur, si ce n’est l’art de consoler?

Plus la mer est puissante, plus 
elle a besoin de rochers et d’écueils 
pour être brisée.—Lacordaire.

Une seule étoile, brillant dans 
les profondeurs de la nuit, c’est 
presque le jour pour celui qui souf­
fre. — Cherbulez.

Et moi? lui dit la Canadienne.
Y* us avais-je oubliée ?

—Alors la bonne fée Bleue dit :
—Puisque le sac aux largesses est épuisé, vous aurez recours 

charmantes obligées : chacune d'elles vous donnera 
ne part du présent que je lui ai fait.

..La-dessus, toutes de s’approcher et de lui jeter, l’une, une 
î'". - < he : ~ cheveux l'autre une rose de son teint, celle-ci un
r n de gaietc, ceîle-là ce qu’elle peut de sa sensibilité, tant et 
'і : en que la pauvre oubliée devint en un instant la plus riche 
et la mieux dotée.

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.

LA MODE ET LA BEAUTE

CartesL’Ombre du Beffroi!vent pas la mode des cheveux 
courts. A un concours de beauté 
qui vient d'avoir lieu à Atlantic 
City, sur cent jeunes femmes on 
jeunes filles candidates, “trois seu­
lement” avaient les cheveux cou­
pés. Les quatre-vingt-dix-sept au­
tres portaient de longues et belles 
chevelures.

|| DE THE
f LA SAIiLÎ - DK THE 

MHE JULIANNA”

Ум» et Thé (l'après-midi 
filée parties d'amateurs 
L Skis et de Glissoires.
(ill gratuites pour Bridge. 

M RUE SOMERSET 
f Tél. Queen 887

Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTEQueNINON. .

LE PAPE ET LA MODE ROBES COURTES ET
киш LONGUES Cette fois, le grand romancier populaire nous offre un 

roman dramatique sur la grande plaie du jour: 
Les drogues mortelles

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais prenez 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 

vous-même ! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

Ce n’est pas la première fois que 
la beauté ne se trouve pas d’ac­
cord avec la mode.

Le pape Pie XI est déterminé à • 
fin sa campagne j 

contre les modes immodestes.
e jamais l'occasion, eom-

C’est du vilain présent qu’est 
fait le beau passé.bon

Grave sujet de discussion que 
M. Coolidge a traité dans un dis­
cours qui a fait sensation, pronon­
cé danr nne réunion de la National 
Cotton Manufacturers Association, 
à Washington.

M. Coolidge a affirmé qu’il y ж 
une relation étroite entre la lon­
gueur des robes et la prospérité de 

menaces de la l'industrie du textile. Et il a cité 
à ce sujet l’exemple d’un manufac­
turier américain qui. se trouvant 
â Paris, aux courses, constata que

dans votre pro- |toatee !es femmee portaient des jeif et pius émouvant qu’un autre 
gramme, dit-il. que vous êtes déci- jrobes courtes, plus courtes que j*-|joUr. L’année qui vient de dispa- 
dées à « ombattre rigoureusement mai5 Quittant les courses, cet rajtre> pour ne plus revenir, nous 
les m immorales qui sont une Américain, homme pratique et pré- ja apporté quelques joies peut-être.

voyant, télégraphia immédiatement ‘ 
à son représentant en Amérique de

II
Une plaisante épitaphe:
Ci-gît M. Chonart, la perle des 

curés.
Qui, s’il avait vécu, nous aurait 

tous enterrés.
Les hommes très aimés sont com­

me les femmes très coquettes: elles 
tournent à la dévotion, ils tournent 
au sentiment.

La broderie
me on a pu «’en rendre compte en 

ner les toilettes répréhensibles et ! A L’HUILE
ireonstances. de condam-

G F. QUADDY
ntre leury a bas Dans 
scent, au congrès de

Lu ln )dmelx Brûlent
Г l’Huile Aitkens.
І Vtnré à Ottawa et en 
wtion avec grand succès 
fMtre Impérial et dans 

ttcentaines de résidence*

rUcion internationale des catho-
L’OMBRE DU BEFFROI
n’est pas un sermon, ni une conférence, ma:> un roman 

palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui 
vous fera passer par toutes les gammes 

de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE, 
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l'auteur à succès.

Saint Père a réaffirmé 
son intention de lutter jusqu’au

Il a dit entre autres cho­
ses. s'adressant aux femmes reçues 
par lui en audience:

1ІП8.mode.
âVB CARON, HULL, P.<* 
’ Tél. S. 1445-FLE MUGUET ET LA ROSE

dotal, est, semble-t-il, pins expres-
J< remarqu Je vais vous débrouiller la chose 

Et dévoiler ce grand secret.
Voici, par exemple, une rose;
Le muguet dit: “O belle rose.
Si j’osais parler, mais je n’ose!” 
La rose dit tout bas: “Mon Dieu! 
Il faut pourtant oser un peu!” 
Voilà la façon dont on cause 
Entre le muguet et la rose,
Et dont on joue au plus discret 
Entre la rose et le muguet.

[Пив A L’IH ILE

EZ-VOUS VU ?iêU L’OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le monde, c’est un 

devoir pour vous de le lire, et de le faire l.re, il vous 
fera passer des moments agréables, en même \ 

temps que ce dégage une forte leçon.

|iJrûleur à l'Huile le plus 
pace sur le marché. SI il Tenez au

No 818 RUE BANK
Ivotre problème de chaut- 
r» sera résoud une fois 
Br toutes.

L Tél. Que«*n 1070

honte pour des femmes qui se di-

вогеп! le nom de rbréuen Chique ! r*dnire u quantité des commmndes 
fols que je rencontre des reiirieo-id'étt,ffe* 0°ar robe* Et M Coolid-

ge ajouta textuellement ceci:

sûrement aussi des mécomptes et 
des peines. Que nous vaudra l’an­
née qui commence?

“Va, mon fils, je te bénis!” dit 
le père à son enfant. “Qu’elle te 
soit bonne et heure ose !” Cela ré­
conforte et fait du bien au fond de 
l’âme. La vie a de belles heures

L'on connaît ce trait de la vie 
du pape Pie VII. Il allait sur la 
route de l’exil, vers Fontainebleau 
ou ailleurs, je ne me le rappelle 
plus. Sa voiture passait par les 
bourgs et les villages de France. 
Les foules s’agenouillaient sur son 
passage. Un freluquet quelconque, 
plein de lui-même, restait debout 
et couvert. Il se croyait plus grand 
ainsi, le petit homme! “La béné­
diction d'un vieillard, lyi dit dou-

brétiennes quand elles désho-

*
ses. je ne manque jamais de leur 
demander si elles dirigent des mai- “Il y a vingt
sons d'enseignement. Quand elles mètres d’étoffe pour faire nne robe.

Ж*

1**3
41,.-’b il fallait dix

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?..WROU VEN NAT
LE SPECTRE DU RAVIN ?...me répondent que oui. je leur ru-1 Maintenant, d’après la nouvelle 

commande d’insister à tout prix mode, trois mètres et demi y suf- 
poor que la modestie chrétienne fisenL Quoique cette incertitude et 
soit reste-ctée bous leurs toits, ces changements dans la mode 
Quelquefois, elles me répondent créent de nouveaux problèmes 
que les mères" retireront leurs fil- pour Гindustrie du textile, cepen- 
Jes de leur établissement si elles dant la mode qui change combat 
r> montrent trop sévères sous ce la monotonie et rend la vie plus., 
rapport. Tant mieux, je leur dis, piquante.” 
cela n'a pas d’importance. La mo- 
de*'.:e chrétienne doit être ensei­
gné#. à tout prix. Et je veux que 
l’exemple vienne des institutioi 
catholiques."

Le muguet poursuit, je suppose, 
Pour abréger les entretiens;
“Que j’aimerais, charmante rose, 
A mêler mes parfums aux tiens!” 
La rose dit “C’est une chose

# et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beti i oup mieux.

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE ,ES USAGES

UPPER & CO.
25cNappe 6078 d’exécution facile 

quoique d’un joli effet.
Patron au carbone 25c; perforé

toile de 2 x 2Vt pce. $5.50. Sur 
pure toile $8.50.

Coton M. F. A. nécessaire à la 
broderie, 3 doz. à 45c ou 3 éche- 
veaux coton 6 brins à 35c chaque.

Demandez notre catalogue de 
broderie en vente dans tout le Ca­
nada sur réception de 35c.

A laquelle rien ne s’oppose!
Mais, pour satisfaire à ce voeu,
II faut vous rapprocher un peu!” 
Et voilà comment toute chose, 
Entre le muguet et la rose.
Finit par un joli bouquet 
Fait de la rose et du muguet!

b Elgin. OTTAWA, Ont.
je l’assortiment le plue 
> ble de ..îeubles de 
e ai , f 
Я Canada, ;

raisonnables 
і irréprochable. Tout ar- 
ibaolumcnt garanti en 

parfait ordre.

EDITIONS EDOUARD GARAND 
153a, rue Sainte-Elisabeth 

Montréal.

Ces paroles du Président ont été 
acclamées par 

toutes les femmes présentes, qui 
les ont interprétées comme une dé- 

de la robe courte.

bous le même 
à des prix

60c.rhaleureueement
Grande feuille de papier carbo­

ne bleu 15c ou 25c suivant la gtan- 
8ARDOU. dear. Tout étampée sur coton fini
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Saemon, la Нтгв . 
Barbette, la livre . 
Perchaude, la livre 
Maquereau, la livre 
Doré, la livre . . . 
Poisson b'anc . .

36c
26c

Pour le Cultivateur >:.v

LE PROBLÈME DU 
TRANSPORT SUR LA À 

NEIGE Œ

mm26c
Ji JGrand Hebdomadaire Français d'Ontario

“LE CANADIEN”
Journal Politiquëët Littéraire

ABONNEMENT :

18c

і C’EST LA 26c
. . 20c іL’Agriculture est la 

plus grande source 
de richesse de notre 

Paye-

r ludion ' agricole, 
c’est contribuer au 
développement de

LES GRAINS

9 Orge, boisseau . . . . 
Foin, la tonne . . . 
Serrazin, boisseau . . 
Avoine, le boisseau 
Pallie, pressée . . » .

à 80c 
à $13 
à 90c 
à 50c 

67 à 68

S5B1E$2.00
;

,x mois
$1.25épargnes por- 

«sources de
о<-х-»-:-х-:-:-ю-н-:-:-н-:-:->5->*.:-д-б-»»о»ооооо»ооооооо«-»*о«*

a 'і Щ • 5ІFROMAGE CANADIEN 
ET FROMAGE AMERICAIN

LE CANADIEN LIMITEE 
Editeurs—Propriétaires

та R 6366—303-305, Dalhousie, OTTAWA, ONT.

sc=^Juragez nos annonceurs.

LES JEUNES 
CULTIVATEURS

TABAC
50 à 60c 
30 à 36c

Quesnel ....
Petit Rouge . .
Grand Rouge . .
Grand Rouge . .
Petit Havane . .
Grand Havane .
Feuilles étendues, rouge et Hava-

■Cі et jouissez 

ce courtois.

nce d Ontario

36c
- Л

'
Comment se fait-il que notre fro­

mage canadien se vende plus cher 
aux Etats-Unis que le fromage 
américain fabriqué dans ce pays 
même? La question est posée par 
un écrivain américain. L’auteur de 
l’article donne à entendre que la 
différence de prix ne provient pas, 
comme on pourrait le croire, des 
frais de transport, mais plutôt du 
fait que le fromage canadien est 
plus uniforme et plus sain. C’est 
là une nouvelle agréable pour les 
Canadiens. Elle les encouragera 
sûrement à maintenir la qualité dé 
leur produit pour que cette deman­
de puisse continuer à augmenter, 
malgré le prix légèrement supé­
rieur. Après tout, les gens sont 
toujours prêts à payer pour la qua­
lité, surtout lorsque cette qualité 
est régulière. L’auteur de l’article 
en question se trouvait dans un 
wagon-restaurant Pullman lors­
qu’il a posé cette question, et le 
garçon lui a répondu que beaucoup 
de voyageurs préfèrent le froma­
ge canadien, même à prix plus éle­
vé, non pas parce qu’il est toujours 
meilleur mais parce qu’il est gé­
néralement meilleur. Ceci semble 
vouloir dire que la qualité est plus 
sûre. C’est là un bon exemple de 
ce que l’on peut obtenir si l’on 
s’efforce honnêtement de produire 
quelque chose de mieux que le con­
current et de satisfaire la deman­
de, non seulement du marché gé­
néral, mais aussi du consomma­
teur. En somme, le grand point est 
de satisfaire le consommateur; 
c’est là tout le problème.

35 à 40c 
. . 36cVoici venu l’hiver. La terre est 

gelée, la neige bientôt va couvrir 
les chaumes, les guérets. Les tra­
vaux extérieurs, excepté ceux de la 
forêt sont terminés pour cette an-

::36c

: л
40c :

Z. Smith, gérant LES FRUITS
Pruneaux, le panier . . . 60 à 65c 
Pommes Dutch, le minot . . 61-00 
Pêches, le panier . . . 90c à 61-00 

15 à 60c
Prunes bleues, panier .... 66c 
Raisin vert, la livre - - . . 10c 
Raisin bleu, le panier .... 60c 
Raisin bleu, la livre 
Poires, le panier . .
Raisin sauvage, petit panier . 60c 
Raisin sauvage, gros panier . 75c 
Oranges, Sunkist, la douz. 30 à 60c

DIVERS
Beurre, la livre . .
Oeufs, la douz. . .
Fromage, la livre .
Crème, la pinte . .
Miel, la livre . . .

née. Beaucoup de cultivateurs, les 
jeunes surtout, vont avoir des loi­
sirs; comment vont-ils les utiliser? 
Pas en fainéants: les nôtres. ne 
sont pas des paresseux; mais pen­
dant que bon nombre chercheront 
du travail manuel pour augmenter 
leurs revenus, un nombre beaucoup 
plus grand, des jeunes surtout vont 
employer leurs loisirs à chercher 
des divertissements plus tapageurs 
qu’amusants.

Pendant que les cultivateurs 
déjà établis, les pères, surveille­
ront l’étable, l'écurie, la grange et 
les troupeaux, pourquoi les jeunes 
gens, les fils, ne donneraient-ils pas 
un peu de temps à l’étude des cho­
ses de la terre?

Il est facile de se procurer, en 
anglais ou en français, toutes les 
brochures distribuées gratuitement 
par le gouvernement d’Ottawa. Il 
ne s’agit pas de les apprendre par 
coeur, ce qui serait un travail long 
et parfaitement inutile, mais de les 
raisonner, de les parfaitement com­
prendre et de se mettre en position 
de pouvoir appliquer les théories 
qui y sont consignées suivant le sol 
et l’endroit habité.

Pour lire avec avantage ces di­
verses leçons, écrites spécialement 
pour le bénéfice des cultivateurs, 
il est nécessaire, tout d’abord, de 
se bien rendre compte que les théo­
ries émises le sont d’une façon gé­
nérale et non spécialement pour 
chaque lecteur personnellement. 
De sorte qu’en les lisant, il les faut 
raisonner et se demander comment 
telle opération recommandée doit 
se faire chez soi. La plupart des 
théories émises ou enseignées sont 
bonnes, quoique parfois, appliquées 
à la lettre, elles peuvent conduire 
à un fiasco.

Ce qu’il faut, en les lisant, c’est 
demander toujours pourquoi. 

Pourquoi exécuter tel travail? 
pourquoi appliquer tel engrais? 
pourquoi faire telle culture plutôt 
que telle autre? pourquoi telle va­
riété de grain ou de graines? pour­
quoi telle race d’animaux? pour­
quoi telle variété de fruits et non 
telle autre qui paraît mieux dans 
le catalogue? pourquoi les travaux 
exécutés à telle époque de préfé- 

à celle de la routine? Pour-

ifessionnelless Melons

AVOCATS

t CHABOT, M.D.

| MEDECIN
| CHIRURGIEN
L, à (’Hôpital Civique
**• consultant de

d'Ottawa,

rtin Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson ЯI10c

61.26

:ne, Co. Dorchester.
AVOCATS■trurgten roi

H,rwe,.

. iVB. laurier est
Tél. Rideau 980

in Sapin Fortin à 
on fils ayant en une 
vue d’oeil, lui ayant 
isespérait de le sau- 
de le Vin Sapin: Je 
uteille on s'aperçut 
e bouteille, notait

â

I122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8188

. . 40 à 45c 
. . 45 à 50c

■
27c
50c

::AVOCATS 20cЙ^васткін

O’Connor et McClenaghan
Avocats, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7330

COURRIER DE PROVINCE,geo. A. graham

h CHIROPRACTEUR
K Gradué du Palmer

■OUÏS RHEAUME, 
line, Co. Dorchester.
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songea à ces cylindres et les ayant mis à l’essai, les trouva 
tout^à-fait aptes à se frayer un chemin dans la neige, quelle 
qu’en soit la densité ou l’épaisseur.

Aujourd’hui, l’appareil, après avoir été soumis à toutes 
sortes d’épreuves, est mis sur le marché. Il est construit 

Nnow Motors Incorporated, de Detroit, et est destiné, 
croient fermement ceux qui l’ont vu À l’œuvre, à rendre les 
plus grande services au Canada, sur les fermes, 
forêts, partout où il s’agit de traction de lourds fard 
la neige.

WOLF LAKE, QUE.
M. et Mme Pierre Beausoleil, née 

Zoé Mayer, ont le plaisir d’annon­
cer à leurs parents et amis, de la 
naissance d’un fils le 15 décembre, 
baptisé sous les noms de Joseph, 
Jean-Baptiste. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Jean-Baptiste La- 
fleur. arrière-grands parents de 
l’enfant. Ils sont âgés de 80 ans. 
La mère et l’enfant se portent bien. 
I)e passage.

M. et Mme Barthélemy Neault 
de Cyrvilel, Ont., sont de passage

obertsonville ¥ ’hiver canadien, qui jusqu’ici a pu tenir en échec le 
L véhicule-moteur, au moins dans les campagnes où l’en­
tretien des routes ne peut se faire aussi facilement quo dans 
les villes, semble cette fois avoir été vaincu par l’ingéniosité 
de l’homme. Un coup d’œil sur nos illustrations fera voir 
la curieuse pièce de mécanique avec laquelle l’on prétend 
affronter dorénavant les plus épaisses couches do neige avec 
les charges les plus lourdes.

Cette machine à la forme étrange, n’est ni plus ni moins 
qu’un tracteur Fordson dépourvu de ses roues et essieux 
auxquels on a substitué deux longs cylindres sur lesquels il 
repose. Munis de bandes faisant saillie et qui les 
à la façon des fils d’une vis, ces cylindres, actionnés par 
moteur, mettent la machine en mouvement et lui permette 
d’avancer dans la neige avec autant de facilité qu’une aui 
mobile sur une route macadamisée.

Ce tracteur, car c’en est un, est l’invention d’un M. F. R. 
Burch, de Seattle, Washington. Ayant vécu plusieurs 
années dans les solitudes glaciales de IіAlaska, où durant le 
long hiver qui immobilise cette contrée, la neige s'amoncelle 
en des profondeurs extraordinaires, M. Burch conçut l’idée 
d’inventer un appareil qui vaincrait cet obstacle et lui per­
mettrait, même durant la froide saison, de vaquer à certains 
travaux de transport dans lesquels il était intéressé. Il

RUE GILMOUR 
3024

340
Tél. Queen

î'aNADIEN”.
dans les 
eaux sur ;

Cartes d’Affaires îKune des particularités du tracteur à cylindres 
r la neige à mesure qu’il avance, facilitant ainsi 

progrès des traîneaux qu’il remorque. Au cours d’un essai 
fait l’hiver dernier, il a pu tirer une charge de 20 tonnes, tour 
de force qu’il peut répéter dans n’importe quelles conditions, 
disent ses admirateurs. Ceux-ci lui prédisent même un 
avenir encore plus brillant: il sera, disent-ils, à une éjioque 
prochaine, affecté au transport des voyageurs. Son princi­
ple, appliqué aux autos ordinaires, permettra à ceux-ci de 
faire du 24 A l’heure sur les routes de campagne, à travers 
les champs, sur les lacs et rivières, dans les bois, etc.

Il faut admettre que l’invention est ingénieuse et qu’elle 
semble appelée à révolutionner le transport d’hiver dans noe 
régions.

leffroi! entourent
le

MACHINISTES Si les choux de Siam constituent 
un excellent aliment pour les va- chez leur parent M. Maxime Beau- 
ches laitières, il ne faut pas ou­
blier qu’ils peuvent communiquer 
une mauvaise saveur au lait et aux

| DE THE
U SALLE DE THE 

ffHE JULIANNA"
«ties et Thé (l'après-midi 
Iles parties d'amateure 
*8kis et de Glissoires.
Üî gratuites pour Bridge, 

m RUE SOMERSET 
і Tél. Queen 887

Rés. S. 5750-j
soleil, pour le temps des fêtes

Armstrong Engineering
QOMPANY

Successeurs de 
ARMSTRONG & BENNETT

і de
TE LE PREMIER

QUART DE SIECLE
produits qui en dérivent. Ce mau­
vais effet des choux de Siam peut 
être évité en les servant aux vaches 
immédiatement après la traite.

r
Machinistes et Ingénieurs 

Réparations de toutes sortes.
Tél. Q. 7405

Le premier quart du 20e siècle 
vient de se terminer. Un chapitre 
important de l’histoire a été écrit 
pendant ces 25 ans qui marque une 
grande et importante étape dans 
les annales du genre humain.

Les grands événements de cette

ire nous otire un 
plaie du jour:

17 rue Queen.

Au sujet de la lumièreLE MARCHE D’OTTAWA
e pas, mais prenez 
à vos soeurs, à 
es pas parmi
ison fatal ?

LEGUMES
TRANSFER,A L’HUILE T L n'y a rien de spécialement nouveau à propos 

I de l’électricité. Elle s'est développée en un temps 
relativement court d’une curiosité et d’un luxe en 

une nécessité de tous les jours. Mais vous ne vous 
rendez peut-être pas compte qu'Ottawa jouit du service électrique le 
meilleur marché dans tout le Canada, et que cette condition est en­
tièrement due au fait que vous êtes vous-même dans le commerce 
de la lumière électrique. L’Hydro est votre propre compagnie. 
A titre de contribuable de la ville vous êtes un actionnaire, et en en­
courageant votre propre compagnie vous faites votre part pour aug­
menter la production et abaisser le coût.

Céleri, la douzaine . . . . 50 à 75c
| G F. QUADDY Oignons, le sac . . . 61.25 à |1.75 première étape sont:

1— La guerre *ud-africaine.
2— L’insurrection des Philippi-

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER v76cBetteraves, le sac 

Patates, le sac . . . 61-25 à 6150Loi in jameix Brftleat
p l’Huile Altkens.
- Vturé à Ottawa et en 
Letton avec grand succès 
|théâtre Impérial et dans 
||centaines de résidences

âVB CARON. HULL, P.Q 
Tél. S. 1445-F___

!Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

20c nés.Patates, le gallon
3—La première envolée en aé-26cNavets, la douzaine

Concombres, la douzaine . . . 40c roplane. 
Rhubarbe, la douz. de paq. . . 25c 
Radis 3 paquets pour .... 5c 
Echalottes, la douzaine . . .15c San Francisco.

:e, mais un roman 
is haut point qui 
es gammes

4—La guerre Russo-Japonaise.
5—Le tremblement de terre de

6—Le tremblement de terre de5cCiboulette, le paquet
Choux, la douzaine . . 40 à 45c Messine.

7— fa
8— La guerre de 1914.

quoi? Pourquoi?
Toutes les sciences sont conte-GAIETL,

nouveau de
guerre des Balkans.75cChoux-fleurs, la douz. .

Choux de Siam, la doz.
Choux rouges, la douz. . . . 75c

GLACE ET BOIS№ A L UI ILE dans le pourquoi de chaque 25 à 35c

Jeunes gens, vous aimerez la ter­
re quand vous la connaîtrez bien, 

j vous aimerez l'étude des choses 
agricoles quand vous aurez com- 

' mencé à les raisonner.
| dites pas, comme plusieurs, que les

Rappelez- 
vous lorsque quel­
qu’un se présente 
pour examiner vos 
compteurs, votre ins- 
tallatron de fil ou 
d’appareils de lumiè­
re ou de chauffage 
que nos inspecteurs 
portent tous une au­
torisation 
Avant de lui permet­
tre l’entrée dans vo­
tre maison, deman- 
dez-lui de vous faire 
voir la preuve de son 
autorité.

P. S.
Quant il s'agira de prendre une décision au 
sujet du service à prendre — vous ne vous 
tromperez pas en encourageant et en utilisant 
l’Hydro.

9—La révolution russe.
10— Le suffrage féminin.
11— La découverte du radium.
12— Les sous-marlns.
13— La prohibition.
14— Le traité de Versailles.
15— La chute des Hohenzollern 

et des Hapsbourg.
16— Le tremblement de terre du 

Japon.
17— Le traité de Locarno.

EZ-VOUS VU ? THE Panais, le sac . . . 75c à 6100
FAVORITE ICE CO.iMleur à l’Huile le plue 

Внісе sur le marché. SI 
» venez au
! No 818 RUE BANK 

l votre problème de chauf- 
be sera résoud une foie 
lir toutes.
t Tél. Quet n 1070

60cCarottes, le sac 
Petits pois, le gallon . . . . 10c 
Petites fèves, le gallon, 15 à 20c

le monde, c'est un 
[aire h . 'I vous 
les, en même \
te leçon.

121 AVE. PARKDALE 
Tél. S. 1334

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

Ne vous 25cPersil, la douzaine 
Tomates, le panier 
Epinards, la douzaine .... 25c 
Epinards, le minot 
Blin-d’Inde blanc, le sac . . . 50c | 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac 70c 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac 61 
Melons, la douzaine .... 62.00 
Piment fort, le panier . . . 61.00 
Piment sucré, la douzaine . . 50c 
Courges Hubbard, chacune . . 25c 
Courges, la douzaine . . . .50c 
Cornichons, le panier . 50 & 6100

25c

COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 
D’OTTAWA

і théories ne valent rien, que la pra­
tique seule est susceptible d’ensei- 

igner; toutes les théories sont tirées 
de la pratique, elles sont le résul­
tat des observations des meilleurs

officielle.50cP—
IE DU RAVIN ?•--

t be& i oup mieux.
ON DEMANDE praticiens.

Sortez les brochures agricoles 
qui traînent au grenier, faites ve­
nir d’Ottawa les dernières parues 
et donnez une heure par jour à la 
lecture et à l’étude des choses de 

Mettez-vous au

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

USAGES Téléphone: 1901 Queen109, rue BankILA1RES DE vieux fer,Papier, chiffons, 
bouteilles, sacs, pneus d’autos.

UPPER & CO.
t Elgin. ОТ-AWA, Ont
le l'assortiment le plue 
K ble de meubles de 
le ai , bous le même 
lu Canada, à des prix

raisonnables
» irréprochable. Tout ar- 
tbaolument garanti en 
; partait ordre.

1. —En e’y abonnant eu -m 
payant non abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

à son intention.
6. —En encourageant nos annon­

ceurs, disant 7tie vous avez vu 
leurs annonces dans notre Journal.

caoutchouc, métaux, etc.

N’Importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

A. L. BROZOVSKY 

22, Martineau. Tél. R. 0518

votre profession, 
courant des méthodes modernes, 
marchez avec le progrès et l’agri­
culture, qui a nourri vos pères, 

apportera l’aisance et assu- 
l'avenir de vos enfants.

AGRICOLA.

25cLaitue, la douzaine 
Citrouilles, la douzaine |1 à $1.25 Г\RAND

5€th
LES VIANDESS MANGEZ PLUS DE MELASSE18cPorc léger, carcasse 

Porc pesant .... 
Porc devant. . . . 
Boudin, le paquet . 
Porc, arrière . . . 
Boeuf, devant . . . 
Veau, avant . . . .

12c à 14c 
14c à 15c

: ï\10c

IIullen-Perkin* Ltd I
Expert* en

•dons des parties 
des d Automobiles 

et Camions. I I
«mission et piston, I 
*ge du démarreur, es- I 
valves ut parties de I

m. laurier ouest I
tél. Qncon 611Я___________ S I

ШАРІТИ!-: XV ■

réunion mondain* »
Némoville

TEINTURE1TE8 13 à 20c 
. 6 et 7c 
. 7 10c

Veau, carcasse .... 10 12c 
Mouton, carcasse .... 14 16c
Agneau, quartier . . 31-50 à 62.00 
Agneau, carcasse . . . 25c 28c
Poulets
Veau, arrière .... 14 17c

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
expérience

UN FEJJ DE TOUT La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et llncluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

comme 1A VENDRETeinturiers.
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes.
Ions chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 ”p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.5096.

903 SOMERSET OUEST

Pour les bons éleveurs 
Une alimentation riche et abon­

dante au moment, et de préférence 
les deux semaines précé­

dé Paul Ct Net toyeurs.mage
Nous al-

ïes que le Fr 
[liions 'le V1C, danJd 
,us-marine. 1-а M 
,t pavoi-ee, il У «t W 
ez le gouverneur, et
dansa, au son de ‘ 
Marcelle, qui 

au mariage, et <1rarde de refuser se N 
lanserla,.rc,,ue«^

qui Пери» qu?
de rencontri 
cependant, !

„її mariai
fêtes q«' (

EAST TEMPLETONdurant
dant la saillie, favorise et stimule 
la fécondité des brebis.

18 23c
Terre à vendre près du moulin 

en construction. #Pour renseigne­
ments, s’adresser à Paul Sabourln.

Lots à vendre près du moulin 
en construction. S’adresser à M. 
Paul Sabourln, East Templeton, 

j.n.o.

POISSON
Haddock, frais la livre . . 12 %c 
Truite ....
Flétan, la livre 
Morue fraîche, la livre .... 20c1 P.Q.

d’exercice aux ju­
ments poulinières cause la perte 
d’un grand nombre de poulins. Un 
travail léger et lent favorise le 
bien-être de la jument et la vb 

du poulin.

Le manque
25c Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
TRANSFER 25cES

$<lateur de batterie sèche 
Pilée gardera votre bat- 
Wbonne condition durant 
|Qis de l’hiver et durera

HORMISDAS NAVION 
ET FILS

AMERICAN TRANSFER

: :

L’air et la lumière sont deux 
grands facteurs dans le bien-être 
des animaux de la ferme. Ces deux 
précieux éléments sont gratuite­
ment à la disposition de tous les 
éleveurs; voilà pourquoi on s’en 
occupe si peu.

Durant l’hiver, les porcs souf­
frent souvent du manque de matiè­
re minérale; les porcs en croissan­
ce et les truies d’élevage sont com­
munément affectés par le manque 
d’éléments minéraux. Un mélange 
en parties égalés de cendre de bols 
et de sel fournira la matière miné­
rale dont les porcs ont besoin. On 
évitera par ce moyen les maux de 
pattes, le rachitisme, etc. 
de placer ce mélange dans une boî­
te de manière à ce que les porcs y 
aient accès et puissent se servir au 
besoin.

ez Queen 16Q7
Irons chercher votre 
et la délivrerons au 
Printemps.

;The Harris
Lithographing Co. Ltd

étanc, Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreâx suc­
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE! BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la "plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

évitait * Etables (le louage et de 
pension.

ps,
l’avait pu.
;r d’assister
me et aux
les consequences.

У
r cette danse. L J 
xcusa. 
ne sais pas

:UNO BATTERY 
SERVICE

*l'U SVAHKS.

V
El Tél. R. 583117 rue Murray.

BATTERIESЦвІХЛі.і;
lwt Eagle Star 

Battery Co.
»f Canada,
l tld A

Manufacturiers et 
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sorter 
d’autos, radios, Appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

882-884 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.
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EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC
SKMAINK COMMENÇANT LUNDI LE 11 JANVIER

Six actes de Vaudeville Keith-Albee.

LE VAUDEVILLE DU KEITH
POUR LA SEMAINE PROCI

COLLETTA il Dans le Monde du Cinéma Le consacrer 
„nis. De cette fast 

grandement différent
ÉÉÈ8ï,ET SA

“JAZZ-O-MAMA REVUE”

de VIOL(,NCOVRS 
bfferson CITY. - 

à un concoui

MALENCONTREUX PLONGEON 
Les figurants, tout comme les 

étoiles, ont parfois leurs instants 
critiques lorsqu’ils jouent devant 
i’appareil. Dans une des scènes de 
"The Black Pirate”, l’un deux. Jer­
ry Gérard, devait sauter dans une 
grande piscine par ordre du direc­
teur. Il exécuta le mouvement 
mais ce fut en vain que le directen 

J lui donna ensuite l’ordre de sortir 
de l’eau.

m—Sors donc de là-dedans, lui 
cria-t-il, tu vas gâter toute la scè­
ne suivante.

—Peux pas... répondit Jerry 
d'un ton lamentable, mes pantalons 
viennent de ficher le camp. ". .

C’était la vérité. Les appareils 
stoppèrent. Jerry remit de l’ordre 
dans sa toilette et sortit enfin de 
l'eau où il avait fait ce malencon­
treux plongeon.

Une autre fois il fera attention 
à la solidité de ses bretelles.

ment dits et non de salles de vues. 
On aime la comédie. . . et la tragé­
die aussi au pays russe.

William H. Macart el Ethelynne Bradford
dans un Mélodrame en tableaux 

A LEGITIMATE HOLD-UP”

Colletta et sa revue “Jazz-O- 
Mania" ont été choisis par le gé­
rant J. M. Franklin comme attrac­
tion principale au programme de 
vpudeville Keith-Albee au théâtre 
B. F. Keith pour la semaine pro­
chaine. C’est une des revues les 
plus populaires qui apparaissent 
maintenant sur la scène du vaude­
ville. La compagnie a un nom­
breux personnel et chacun des ar­
tistes possède un talent remarqua­
ble comme danseur, chanteur et 
musicien. Colletta elle-même est 
une danseuse d’un grand charme 
dont les représentations Terpsicho- 
réennes renferment les derniers 
pas ‘‘sur les orteilles” jusqu’aux 
créations classiques de l'école Den- 
•nishawn. Maxime Hamilton et Boys 
figurent dans les numéros de 
chants et de musique, leur numéro 
intitulé “Burlesque Bowery” étant 
une nouveauté par lui-même. Au­
cune autorité moindre que George 
H. Cohan a déclaré que William 
H. Macart et Ethelynne Bradford 
sont deux des meilleurs comédiens 
qu’il ait jamais vus. Les habitués 
du Keith agréeront avec Géorgie 
quand ils verront ce couple la se­
maine prochaine dans leur comé­
die-dramatique intitulée ‘‘A Legi­
timate Hold-Up.” Mocart et Brad­
ford ont donné à la scène du 
deville nombre de fines ébauches, 
mais leur présent numéro est des 
meilleurs. Don Romaine et Wil­
liam Castle pourvoieront à l’élé­
ment comique au programme de la 
semaine prochaine. M. Romaine est 
un artiste comique nègre avec des 
idées originales. M. Castle, qui 
joue ‘‘droit” aux farces de Romai­
ne, est aussi un pMniste d’une 
grande habilité.

Roger Williams jouera aussi un 
rôle important en fournissant les 
sujets pour rire pour l’édification 
des habitués du Keith. Il est connu 
comme “Le garçon de Dixie”, à 
cause d’une nouveauté qu’il intro­
duit durant son acte. Ceux parmi 
le peuple chercheur d’amusements 
qui croient avoir vu tout ce qu’on 
peut voir en fait de représentations 
gymnastiques, devraient suivre at­
tentivement le travail des trois frè­
res Melvin. Ils auront assez de 
motifs d’excitation quand ces ath­
lètes très bien développés apparaî­
tront sur la scène. Brown et De- 
mont sont un couple d’amuseurs 
nègres. Ils apparaissent comme 
“The Black Diamonds of Cardolo-

gy", et lehr numéro 
grande valeur

a u «ris part 
УІ0 du jour de ran. 
itosouri a été couronn

Чиє le cha
rant un rude hiver. 

Bebe DanielsThomas Meighan peut certaine­
ment se compter au nombre des 
grands voyageurs; depuis dix-huit 
mois, il n’a pas parcouru moins de 
vingt mille milles pour jouer dans 
diverses scènes d’extérieurs. Il est 
allé dans l'Alberta, dans l’Alaska, 
dans la Floride et dans l’Irlande, 
sans compter nombre d’autres 
voyages de moindre importance.

retourne
0 du Keith dans 

charmantes
DON REMAINE ET WILLIAM CASTLE une иЩГ( ,CIDE NOUVEAU.

— Fràrcomédies-drai 
Paramount "Lovers jn q 
ne”. L’histoire est .-elle d'i 
rîée de vaisseau
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vew-york. 
fé une nouvelle méth< 
„.sous du pont de Qui 

capsule pour
ï

et d’une:
lune de miel, avec Bebe 
rflle d'une petite demoiseJ 
cieuse de la société, qill 1 
avec le fiancé de ’

"ur le front et établit 

ssa le front.
LES TROIS FRERES 

MELVIN
ROGER WILLIAMS II

І '
f

-LU CAS DK DIXIE" Gymnastes Sensationnels 1 sa soeur.
plaisir ferme et furieux 
mencement à la fin. lJ 
d’Esopes, une

АГГО A SIX ROUES.
__ On vient i

Лü
r buNIS.

[into pour
0 et c’est la première f

■■ÆRETOUR D’IRLANDE
Une compagnie américaine ayant 

a sa tête Thomas Meighan et Lois 
Wilson vient de rentrer aux Etats- j 
Unis après avoir tourné en Irlande . 
avec le concours de comédiens an­
glais et de la figuration locale une 
bande intitulée “Gaîte Irlandaise”. 
Sans doute les Américains, en mê­
me temps que leui travail ont ac­
compli dans la verte Erin une be­
sogne utile.

Ils ont' dû révéler aux autorités 
irlandaises ce qu’est vraiment le 
travail cinématographique tant ca­
lomnié et sans doute ont-ils enta­
mé leur cinéphobie entêtée, car le 
président de l’Etat Libre. M. Cos- 
grave lui-même, a. paraît-il réser­
vé à Thomas Meighan un accueil 
extrêmement aimable.

Espérons que cette bienveillance 
passera du président à la censure 
si rude et même dans l’ensemble 
assez mal intentionnée.

traverser lev"' :> :■ I ■ IBROWN ET DEMONT 1 comédie et
velles hebdomadaires di 
complètent un

!
“THE BLACK DIAMONDS OF CARDOIjOGY” autre pr 

vaudevi:
j’

VEULENT ETRE 
"Dans

extraordinaire deSUR L’ECRAN
hgT-YORK. — 
d„ homme»" déclare 

,llemem de passage à 
tous les pays

BEBE DANIELS /

A L’ACADEMIE FRAIDANS
“LES AMOUREUX EN QUARANTAINE” 

( Une vue Paramount )

presque

g; prennelll 
e eux et veulent vivr 

ont beaucc

veulent être de 
leurs hi

€
L’Académie Française, 

la triple élection du 19 n 
est au grand complet.

La grande 
doyen M. Geôles Clémen 
a 84 ans, et pour benjamii 
nier élu, M. le dm 
qui n’en a que 47. M. Ju 
bon, suit le doyen, avec 8i 
est suivi de près par M. di 
ce, 79. Puis la Trinité, 
Porto-Riche, Albert Bei 
Jean Rlchepin 76. Le i 
Foch, 74, MM. Paul Boun 
maréchal Joffre. 73. En rd 
MM. René Bazin, de CurJ 
taux et le maréchal Lyaj 
M. Emile Picard, 69. M. jJ 
et M. Eugène Brieux, 67.] 
peloton d’élites: Mgr Bd 
MM. Bergson, Donnav, cj 
Lavedan et de Nolhac, | 
Doumic et Poincaré. 65. J 
cel Prévost, L. Barthou, I 
63. M. Henri-Robert, 62.1 
de Régnier, J. Bédier. A I 
Ion, 61. M. l’abbé BréJ 
M. Louis Bertrand, 59. il 
Boylesve et Georges LecJ 
M. Goyau, 56. M. Henri Я 
55. M. Paul Valéry, 54. il 
de Fiers, 53, et nous ГJ 
plus haut, le duc de la 1

9PROGRES
On trouverait difficilement mieux 

pour montrer jusqu’à quel point le 
cinéma entre chaque jour un peu 
plus dans les moeurs. Jusqu’ici la 

I photographie était seule chargée de 
■ conserver le souvenir des grands 
événements familiaux et notam­
ment des mariages, mais elle est en 
passe de se voir détrônée par l'ima­
ge animée. Le film du mariage de­
vient en effet courant chez les An­
glo-Saxos et l’on cite cet exemple 
d'un jeune couple qui. ayant dû 
convoler en Afrique du Sud. adres­
sa à tous ses parents et amis de la 
vieille Angleterre une copie du film 
des noces.-

JjFables d'Esopes, Comédie. Nouvelles Hebdomadaires du Keith.

Représentations continuelles, 1 à 11 p.m.
Matinées : 15-30e. Loges 4vc 
Vaudeville: 2.30. 5.20 et 8 30 p.m.

et 10 p.m.

les femmes 
sent de partager les d<compagnie

Soirées. 40-6Oc. Loges. 75c 
Grand sujet: 1. 4. 6.45

ne répond à leurs саріWILLIAM BOYD et VERA REYNOLDS dans une scène de la 
Production de Cecil de Mille “The Road to Yesterday" au théâtre 
Régent toute la semaine prochaine. JAMBES M ES SUR I 

BIRMINGHAM. — Bli 
rdit les jambes nues ai 
les on tolère un plus gr,

de

DU THEATRE FRANÇAIS AU MAJESTIC “THE ROAD TO 
YESTERDAY”

LA TURQUIE VEUT
DES ARMOIRIES BRITIKR DU ROI D IR 

NEW-YORK. - Le Du 
t d'arriver en Amérique 
île nom de E. Fitzgerah 
er Interviewer par les j< 
e femme inconnue. La 
ne. Il a presque compl

La gérance du théâtre Majesr,c 
désireuse de se rendre au désir de 
sa nombreuse clientèle canadienne 
française mettra à l'affiche de ce 
populaire lieu d'amusement, la se- 

proehaine. la troupe Jean

fatal” et le deuxième "Contre la
Mort”.

Ce drame est rempli d'émotions, 
le rires et de larmes.

Les artistes de la troupe feront 
es frais ijes entr'actes dans leur 

répertoire favori.
!! y aura en plus deux bons nu 

méros de vaudeville d'un grand 
ircuit américain.

Le grand sujet de l’écran pour 
les trois premiers jours a pour ri­
re Never the Twain Shall Meet” 

et le grand succès de Milton Silis 
The Knockout" pour les trois der­

niers Jours.
L’orchestre du Majestic sera 

usa* au grand complet.
Avec un tel programme le th*b- 

re devrait se remplir à chaque re­
présentation surtout quand on con- 

.-1ère і excellence du programme
la modicité des prix d ad mission 

r ni seront de 10 et 20 sous en ma­
tinée. -0 et 35c sous en soirée.

En foule donc au Majestic toute 
a semaine prochaine.

AU REGENT Toute république qui se respecte 
doit avoir des armoiries nationales 
répondant aux théories, à l’idéal 
des hommes qui l’ont fondée et au 
caractère du peuple “républicani- 
sé”.

La jeune République turque n’a 
pas d'armoiries, et il lui en faut, 
mais la difficulté est de les trou 
ver. Lps ministres turcs ont lon­
guement délibéré sur cette délica­
te question, sans s’arrêter à aucu­
ne idée, à aucun plan. C’est alors 
que le ministre de l’instruction pu­
blique a eu une conception géniale 
que le conseil des ministres a im­
médiatement adoptée: 
fixer les armes de la République 
de Turquie par vqle de 
Le projet primé sera récompensé 
d’une somme de mille livres tur­
ques.

La gérance du Régent met à l’af­
fiche pour samedi et toute la se­
maine prochaine un sujet de l’é­
cran de Cecil de Mille et ayant 
pour titre "The Road to Yester­
day” ou “Le Chemin d’hier.”

Ce chef-d’oeuvre met en relief 
toute la splendeur du grand suc­
cès du même auteur 
Commandements” qui a été si ap­
précié du public lors de sa repré­
sentation à Montréal et Ottawa 

Le "Chemin d’hier”

Hal Roach, vient d’ajouter une 
nouvelle recrue à la petite troupe 
d’espiègles bien connus à l'écran 
comme “Our Gang”. C’est un jeu­
ne farceur. Jay Smith, qui ne sera 
pas déplacé dans ce milieu, 
son visage comique, abondamment 
parsemé de taches de rousseur et 
son caractère malicieux, il est bien 
à sa place dans “Our gang”.

іXei de Montréal dans un répertoire
de pièce française qui ne manquera 
pas de plaire à toua.

Lundi,
troupe Jean Ne! donnera une repré­
sentation du grand succès du théâ­
tre St-Denis de Montréal le chef- 

Jean San terre La

UNE QUESTION BRULANTE 
Le ciftéma n'a décidément pas 

renoncé à résoudre tous les problè­
mes. Voici la question brûlante et 
peut-être d'un certain mauvais goût 
qui sert à la fois de titre et de su­
jet à un film allemand récent: 
"Une jolie femme peut-elle être 
fidèle” (La femme d'aujourd'hui).

RT IL Y A 5,000 ANS. 
PHILADELPHIE. — 1 
adelphie sont de retour 
le. Ils ont pratiqué dei 

(2,600 ans avant Jésut 
truit par le roi Nabuchc 
I datant de plus de 5,00

mardi et mercredi, la

les “Dix

d’oeuvre de 
Griffe” ou "La Justice du Vieux. 

La distirbntion comprend MM. Doris Kenyon est également un 
écrivain de talent; elle collabore à 
de nombreux magazines où sa pro­
se est très appréciée cependant que 
les compositeurs les plus connus 
s'arrachent ses poèmes qui sont, 
d’ailleurs, charmants.

mystère, son charme et sa vie tré- 
pitante sera sur l’écran du Régent 
toute la semaine prochaine. C’est le 
Meilleur film qui ait été réalisé suç 
le thème de mon “homme”, et l’une 
des productions importantes de la 
saison, avec Joseph Schildkraut et 
Vera Reynolds dans les rôles prtn

Hector Tanguay, Hervey Germain, 
jean Nel et Mlles Henriette Ber- 
thaut et Jeannette Laplante.

Il y aura changement complet 
de programme pour jeudi, vendre­
di et samedi alors qu'on jouera le 
drame terrifiant d'André Larde "4 
Alfred Binet L'Horrible Expérien-

.REGLAI K SEC AUX ET/ 
Washington.—Au cour 
Dunes ont été arrêtées a 
lilbitlon Les amendes pi 
itlon de la loi a coûté $!

c’est deA Vienne, en Autriche, on pro­
teste énergiquement contre l’inva­
sion des films américains. Une pa­
rade de trois mille acteurs a défilé 
dans les rues de la yille et deman­
dé an Gouvernement de s’opposer 
à cette importation étrangère qui 
a disent-ils. ruiné dix-sept Compa­
gnies dans leur pays et mis des mil­
liers de personnes sur le pavé.

concours

CURE DE LA TUBERCI 
I LONDRES. — Le Dr S 
Ire la tuberculose. Il exi 
k de l’université de Me! 
Bmalljage se disent émer 
lement. Ce sérum est tr 
Mes avec §375.

Dans un banquet donné en son 
îonneur. Richard Talmadge s’est 
présenté de façon peu banale. Il 
est arrivé en sautant par-dessus les 
balustrades et en faisant une quan­
tité d’autres sauts de k^pgourou 
plus ou moins inédits. C’est très 
drôle assurément mais on ne peut 
s’empêcher de trouver étrange et 
regrettable ces façons de cabotin 
qui n’ajoutent rien loin de là. au 
prestige d’un artiste.

Le bonheur est un roi 
pas de sujet.On ne dit pas si les étrangers 

pourront prendre part au concours. 
Nous pourrions nous 
tre deux mots croisés.

Ce drame est en deux actes do a 
le premier a pour titre "L’accident The Road to Yestarday n’est pas 

f implement un film qui traite des 
apaches et du monde interlope de 
Paris, c’est avant tout une étude 
sur la vie parisienne qui comporte 
un choix judi leux d’épisodes. On

On ne commence à adi 
quand on cesse de oomprt

essayer, en-

lortanct pour l'Europe que pour 
l’Amérique. Beaucoup de jeunes 

:. o m posit ears américains sont abso- 
і lament convaincus que la formeD’un article de M. A. Coenroy.

. , J , ... ___ . \zi est la véritable musique amé-critique musical, dans le Larousse ,
... ii-npl гкаіве de 1 avenir. Dans leur re-mensuel . nous extrayons ces lignes ,
.. „ f herrbe d une musique autochtone,qui n intéresseront pas seulement . . . .... , purement américaine — qu ils ontles musiciens , .__ ... vainement espérée jusqu’ici dansL origine du "jazz-band est , . . . .. . . assimilation successive de tous lesnègre. La musique negre est.. . styles européens. — ils y décon-avant tout, rithmique en son prin- . . . . _ ., . ... vrent un élément de jeunesse, de ;сіре; le jazz représente donc lé- ., spontanéité et de plaisir physique *mancipation et la suprématie du ,r .,, .ai leur paraît convenir mieux querythme sur la mélodie., , , , , out autre a leur tempérament. En“Le Jazz le plus complet, celui„ . , ou* état de cause, le jazz que nousde Paul Whiteman, comprend __ : .. . , .. . connais» ns en Europe n’est pré-vingt-trois exécutants disposant de... . ... ientement qn une caricature de ce’ trente-six" instruments. On saisit ... . .. ,. . . ____ z , ще le jazz idéal pourrait être.ici la différence principale avec nos

orchestres traditionnels: chaque 
exécutant de Jàxz est un soliste et 
doit jouer successivement de plu­
sieurs instrumente.

“C’eut par sa composition un or­
chestre d'instruments à vent soute­
nu par quelques cordes! exacte­
ment le contraire de nos orchestres 
traditionnels.

JAZZ-BAND Ceux qui veulent aller au théâ­
tre à Moscou n’ont que l’embarras 
du choix: la grande ville des So­
viets n’en possédé en effet -pas 
moins de trois cent quarante-qua­
tre.

IJWEAN COMME I)EVA
LONDRES

knt sauter trois fois la bi 
le fait §100,000 vient de 

) le dépensier le plus extr 
1500 de pourboire 
Wt sa fortune. 
p00,00O et qu’il a su dépe

I FEMMES CONTRE LA
WASHINGTON. — Deu 

Wcain sont opposées à 
fffle que la prohibition e 
existait antérieurement.
»e avis et n‘hésite pas à .

y voit tous les genres de milieux, 
le “haut monde” Arthur d

Theatre Majestic
la fête, aussi 

bien que le monde des artistes. 
Une distribution des plus brillan­
tes і été choisie pour l’interpréta­
tion de ce film.

William Boyd et Jetta Gould 
font aussi partie de la distribution.

Il s’agit de théâtres propre-

aux g 
Il a deUNE GRANDE DISTRIBUTION DU BROADWAY

DANS “LES AMOUREUX EN QUARANTAINE”
RUE SUSSEX

La gérance annonce “The Iron 
Horse” pour la semaine suivante.

PROGRAMME DE THEATRE FRANÇAIS 
SEMAINE DU 11 JANVIER 1926 

LUNDI, MARDI ET MERCREDI
Parlant de distributions d’étoi­

les—Bebe Daniels a une vraie dis­
tribution d'artistes dn Broadway 
pour la supporter dans sa dernière 
vue pour Paramount. "Les Amou­
reux en Quarantaine.” qui sera à 
l’affiche dn Keith pour la semaine 
prochaine.

La réputation de Bebe comme 
comédienne va monter de plusieurs 
degrés vu son bon travail dans cet­
te vue. une adaptation par Town­
send Martin et Luther Reed du suc­
cès de la scène “Quarantaine”, par 
F. Tennyson Jesse qnl fut an dm 
grands succès en fait de comédie 
de la dernière saison (1925).

Harrison Fred remplit le rôle 
principal masculin, 
jeune explorateur qui se croit en 
amonr avec la soeur coquette de 
Bebe mais qui finit par marier 
Bebe.

Edna May Oliver, qui eut dn suc­
cès dans un rôle comique dans 
‘The Lucky Devil”, mettant en évi­
dence Richard Dix ; Ivan Simpson 
et Marie Shotwell.

La vne est tracée d’après un ar­
rière-plan des terres du Long Is­
land et des Bermudes, plusieurs 
des scènes ayant été prises sur le 
bateau qui transporta les acteurs 
sur nie.

Frank Tuttle. qui produisit 
“Miss Bluebeard”, “A Kiss in the 
Dark”, ‘‘The Manicure Girl” et 
‘ The Lucky Devil”, dirige cette

TROP DE FEMMES ET 
PAS ASSEZ D'HOMMES La Troupe JEAN NEL псе.

de Montréal, présenteLe Dr Symonds. grand spécialis­
te anglais établit par une étude mi­
nutieuse d’un grand nombre de sta­
tistiques la mortalité comparative 
du sexe féminin et du sexe mascu-

R RENDRK SON nEGLIS 
ERIE, Penn. — Il y aur 
Ie à l’église baptlste 
•eux du soir. On fera 
Me- Le pasteur prétend 
eutre le théâtre et l’égl 
топі les acteurs et les a

UN COURS
LA GRIFFEMATRIMONIAL de

OUSt-Louis. — Le Y.M.C.A. de cel­
le ville ouvrira le 1er février un 
cours sur le mariage. Les autori­
tés prétendent que les jeunes gens

lin.
LA JUSTICE DU VIEUX' Les chiffres qu’il a réunis mon­

trent que dans la première année 
de la vie, la mortalité féminine est 
beaucoup moindre que la mortalité 
masculine. A la naissance elle est 
de 92,6 pour 1,000 contre 112,8, 
et à la fin de la première année de 
31,88 contre 35,08. Cette différen-, 
ce se maintient jusqu’à la sixième 
année.

Ce qnl signifie l’idée qui a cours 
dans le monde qu’un garçon est 
plus difficile à élever qu’une fille.

De 5 à 12 ans, la mortalité des 
filles est au contraire plus forte 
que celle des garçons, dans la pro­
portion de 4,28 pour 1.000 contre 
3,66.

Drame émouvant en 1 acte de M. Jean Sartene
DISTRIBUTIONse marient trop яоитфі sans sa- 

"SI 1 Intérêt or. be.tr»! du jau ; Tolr te 40-ito foBt. 
est indéniable, on n’en peut encore 
dire autant de son intérêt stricte-

Le Père'Hardouin . . 
llippolyte Hardouin.
Etienne ......................
Rose Hardouin . . 
Emilie..........................

................M. Hector Tanguay
...................... Hervey Germain

.......................................Jean Nel
Mlle Henriette Bon liant 

. . . Mlle Jeannette Laplante

, L’histoire est celle d’an Bebe. 
dans le rôle de Diana Gordon, une 
petite demoiselle audacieuse de la F uiteLKK MORTS VIOLKXTEH

Détroit. — On
inslcal.

“La musique de jazz doit être 
une musique directement pensée 
pour cette forme d’orchestre, et 
C’est là que la musique de jazz est 
encore dans l’enfance. Au reste, la 
question a beaucoup moins d’im-

Ford est un société qui est secrètement en 
amour avec l’ami de sa soeur aînée, 
rôle joué par Ford. La soeur et 
Ford décident de s’enfuir.

a enregistré au 
cours Не 1925. 1,657 morts violen­
tes dans la ville de Détroit dont 
256 meurtres comparativement à 
1.234 morts en 1924 dont 227 
meurtres.

Ah! e qui manq1 
r quelle mêm 
, e Д51 fraîche et pai 

'•Vau joyeuse et 
Que sa fuite la fi 

w qu un adieu

Bleue et claire co 
k*'c n<-* saura qu’e 
Parce qu’elle 

Klle croit que le c 
En elle immobile 

0,t У ligner sans fi:

ENTRE ACTES:
Chansons par Mlle BERTHAUT 

THORPE ET LEBRUN
CHANTS ET DANSES 

GRAND SUJET SUR L'ECRAN

“NEVER THE TWAIN SHALL MEET ’

Cesl

croit que Ford l’aime réellement et 
alors décide de, prendre la place 
de sa soeur. Elle usurpe sa salle 

nar “The Guardsman” et qui ré- de réception sur le bateau. Ce n’est 
cemment compléta an des princi-

s Alfred Lant, qui avait le. prin­
cipal rôle dans la production Mol- secret

qn'après trois jours de navigation 
que Ford la découvre.

Alors fl y a les diables
LE MELODRAME INSURPASSABLE DE 

L’ECRAN CLASSIQUE
Cecil B. De Milles

panx rôles de D. W. Griffith "Sally 
of the Sawdust”, est en évidence 
dans la distribution. D’autres sont 
Eden Gray He “The Firebrand”.

Bue
a un

payer. Du rire et plus de rire est 
l’ordre des choses jusqu’à la fin.

JEUDI — VENDREDI — SAMEDI
LA TROUPE DE JEAN NEL

DANS

A 56 ans, il y a égalité pour les 
deux seres.

Mais de 46 à 56, pendant la pé­
riode critique, la proportion s’élè­
ve rapidement pour l'homme, attei­
gnant 6,32 contre 3,47 pour le sexe 
féminin. L’âge critique est donc, 
contrairement à l’opinion généra­
lement admise, plus dangereux 
pour l’homme que pour la femme.

La femme n’a pas seulement une 
mortalité moindre et une longévité 
plus grande qu/e l'homme. D’après 
le Dr Symonds, contrairement en 
core à l’opinion courante, le nom­
bre des naissances femelles l’em­
porte sur le nombre des naissances 
mâles.

La persistance d'un excédent de 
femmes semble donc une loi natu­
relle, fait qui, d’après l’auteur, ré­
sulterait des habitudes polygames 
des premiers hommes.

ш
■ 1F KO D U CTI ON

X î! Iui suffit d’une 
•0Ur sourire 

P . fl«e le tempi 
U SI quelque hor 

montre

qu’on soupçonne être le fameux 
Murillo. 1a ministère d’Etat à Ma­
drid fut avisé de la découverte et 
11 avisa à s. n tour la propriétaire 
de l’oeuvfe volée. On sait mainte­
nant que le tableau saisi à Détroit 
est bien celui disparu en 1915. Il 
va être ramené en Espagne et res­
titué à sa légitime propriétaire.

L’HORRIBLE EXPERIENCELES AVENTURESDistribution

I Sans voir
Schildkraut 

William Boyd 

Vera Reynolds 

Jetta Coudai

D’UN MURILLO Drame terrifiant en 2 actes <le MM. And*de Larde et Alfred Binet. 

DISTRIBUTION Lui que la 
qu’elle rêveШІ1 . .4 M. Hector Tanguay Ш Elle croit

...................... Jean Nel ■
. . Hervey Germain ■
. . Hervey Germain ■

Mlle Henriette Berlhaut ■ q 
Mlle Jeannette Laplante

Le Docteur Charrier 
Jean Demare . .
Le Bourreau ....

, Le Docteur................
Jeanne Charrier . . .

En 1915 disparaissait un Muril­
lo qui se trouvait en Espagne, à 
Torrerleja, dans unep ropriété ap­
partenant à dona Manuela Ko» 
Garcia, pendant une absence de 
cette dernière. On rechercha vai­
nement les auteurs de ce roi qui 
coïncidait avec la présence fuga­
ce à Torrevieja de quelques Alle­
mands.

On ne pensait plus guère au Mn- 
rillo lorsque tout récemment, aux 
Etats-Unis, la police de Détroit, 
Michigan, salait entre les mains de 
gens suspects et ne possédant au­
cun papier d’identité, un tableau

* j^'las ! la je 
Elle n’amі unesse

1* pas une s< 
"c soi‘ un départ, 

Vec un doux bru
Sur u"' sécou,e* elle s 

, Ur 'a Pente d'aim

:::

і Elle1er Acte: L’ACCIDENT FATAL.
2e Acte: CONTRE LA MORT.

Entre actes: M. Hervey Germain, le Baryton des Disques Starr Genet t 
dans son répertoiye.

SUR L'ECRAN : MILTON SILLS DANS

“TH& KNOCKOUT”
Remarquez' bien les prix d'admission.

AUTRES ATTRACTIONS ,OPERATION er qi
Admission

L
SUR LE COEURCommençant

Samedi
Dites-lui donc 
Л/m qu'elle com 

se réjc
n,r une heure, un 
, emporter sous lt

svrsr't

Matinée:
Tous les sièges à 'D’avoiNouvelle-Orléans, 

wil, un nègre vient de subir une 
opération très grave. Le Dr Miller 
Martin lui a fait sept points de su­
ture sur le coeur. Son coeur bot 
très lentement mais régulièrement 
et Vçn espère lui sauver la vie.

26c.
Soirée

■ Orchestre et
W Parquet 40c
<1 Balcon, 26c

tâtions ptr
surSoirée : 20 et 35cMatinée : 10 et 20c.1

Les embarras -portent conseils.

...
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CI VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
Illustrations sont bien Imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l'envole possède des marchandises de 
première qualité.

VOUS voyez dans un Journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre 
profit.

SI

ОЖ VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et Imprimée de façon 
A mettre en évidence çe qui frappe le plus 
l’Intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pobr en lire les détails.

O W VOTRE première IMPRESSION,
quelques lignes est que nous avons raison, 
conflez-nous vos autres IMPRESSIONS.

Le Canadien Limitée

829 RUE DAbHOUemTEL. R. 880».
: і

Billet d’Abonnement
LE CANADIEN,

820 rue Dalhonsle,
Ottawa, Ont.

t
Cl-incluse la somme de deux dollars pour un an d'abonnement j 

à votre Journal.

Adresse

і
A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc ci-haut et l'adresser a 

nos bureaux et notre Journal vous sera livré à domicile

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.

VOS IMPRESSIONS

1
Docteur Adolphe Drouin ; ;

' r
(BBS HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

SpécUUtée:

Maladies'det Yeux, Oreille*, Nez et Gorge

Consultation: 10 à midi, 2 A 5,p.m., 7 à в p.m.

TEL. RIDEAU 4789—RES. S HER. 8876.

:OTTAWA95, RUE RIDEAU,
♦WW«44»»»»»m444444»H4*>»»W4 8 В 11 > » M «i»f »**f

r,

“Nous lutterons quand 
même jusqu’à la victoire”

Cest en ces termes que M. Arthur Sauvé définit son attitude à 
l’ouverture de la session provinciale. — Le chef de l’oppo­

sition répond à un article de la “Gazette”.

De passage à Montréal, en route pôur Québec, M. Sauvé a 
commenté l’article de la “Gazette” de mercredi. — “Protection in 1 
Quebec” — avec vigueur. .

1-а “Gazette", dit le chef de l'opposition, confinue son double 1 

jeu. A l’ouverture de la session, ses gros* amis ayant besoin du 
gouvernement et de certaines petites lois à grosses conséquences, 
elle s’est servi d’un prétexte contre la politique libérale d’Ottawa 
pour faire du gouvernement Taschereau un éloge (ligne du 
“Canada”, ignorant avec injustice que cette politique de pouvoir 
d’eau et d’industrie forestière a été-préconisée par l’opposition 
provinciale alors que le parti du gouvernement Taschereau la 
rejetait avec violence.

La “Gazette” a contribué pour beaucoup à la séparation que 
regrettent si amèrement certains partisans de la politique fédé­

rale et elle est avec ses amis trop intéressés dans le gouvernement 
Taschereau, pour des organisations considérables, — tin des obs­
tacles à cette unité de parti et à cette coopération désirée dont 
parlait M. Patenaude dans son dernier communiqué à la presse. 
Comment cette unité pourrait-elle se réaliser si elle ne devait pas , 
être à base de sincérité, de logique, de justice pour tous? La ses­
sion s'ouvre à Québec, et nous entendons défendre notre politi- 1 
que avec vigueur et combattre^nos adversaires, où qu’ils se trou- 1 
vent, avec une grande énergie. Nous avons à lutter contre un 
ennemi puissamment organisé dans la presse, partout. Nous lut­
terons quand même jusqu’à la victoire.

I

"Quand Je suis parti, le docteur не les mots d’admiration, d’espoir.. 
P.onnefon m’a dit: "Surtout, si lTon et de prudence quand môme! 

vous Interroge, n’exagérez ран.Son­
gez que je n'ai guéri que quinze 
mutilés des yeux, et qu’il y a, hé­
las! tant d’aveugles de guerre!’’

...Il est, en effet, tant d’aveugles 
de la bataille! Sur la table de bois 
blanc, le vieux père Pelletier a jeté 
par morceau les lettres des autres, 
ks camarades, les mutilés des yeux, 
tous ceux qui à l'annonce de la gué­
rison nouvelle ont eu dans leur 
nuit opaque un éblouissement.

Près de la fenêtre où décline le 
jour, le brave homme lit ù son fils 
les lettres déchirantes qui quéman­
dent l'espoir.

Et lui, Alix Pelletier, les mains 
aux genoux, la tôle droite rongée 
par l'ombre double des lunettes noi­
res, conscient et méditatif, pèse 
avec scrupule pour la grave répon- ragement.

i
A NOS ANNONCEURS
N'oubliez pas que notre journal 

est distribué chaque semaine dam* 
chacune des familles canadienne*- * *
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési­
rer. Cenflez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d'excellent» .
résultats.

;

;

A NOS LECTEURS
Vous ne sauriez croire le bien 

que vous ferez à notre Journal en 
achetant de nos annonceurs et tn 
leur disant que vous‘avez vu leui 
annonce dans "Le Canadien."

Nous comptons sur votre encou-

>
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la comédie humaine f su-vous-plait Les libéraux dht fait la lutte 
pour les progressistes

UN AVEUGLE GUERI
ALIX PELLETIER, AVEUGLE DE 

GUERRE, A RECOUVRE LA 
VUE.JE $

les nouvelles amusantes "De "La Revue Dominicaine" du 
mois de novembre 1925. "L’esprit 
des livres." I^es conservateurs de Québec se réunissent en assemblée sous la 

présidence du notaire F. A. LabeUe pour étudier la 
situation politique.

Lons-le-Saulnler.
1)E L’AMERICAIN.
__ lq professeur William A. Craigie de' l’Université de 

l’on devrait maintenant composer le dictionnaire

Une petite maison basse, pro­
prette, blottie à l’ombre tutélaire 
de l’église, dont le. clocher effilé 
monte comme une prière dans l’a­
zur du ciel, unç petite maison pai­
sible en ce paisible village de Vevy, 
qui pique sa tache claire au creux 
des monts Jura.

Là j’ai frappé.
Un appel aigu d’enfant curieux 

et terrifié, l’aboi vigilant d’un 
chien, puis, au bruit assourdi de 
pas lents et feutrés, une porte s’est 
ouverte.

Tout droit, coiffé d’une casquette 
dont l’ombre sur son visage s’ajou­
te à l’ombre Impénétrable de ses 
lunettes noires, Alix Pelletier, aveu­
gle de guerre, m’invite d’un geste 
d’accueil à pénétrer sous le toit de 
ses parents.

A pas lents, mais certains, sans 
hâte, mais sans tâtonnements, il 
me guide vers la grande pièce fa­
miliale et de lui-même, dispose 
deux chaises auprès de la large ta­
ble de bols blanc où s’accroche 
éperdue de curiosité un marmou-

L’automobile, le sans-fil 
toutes ses formes, comme d’ailleurs 
la plupart des applications moder-

pftiAlRE

DIO, ETC NICAG° . ne
igo préteU)I,éricaine anglaise. Il dit que le vocabulaire du peuple 

ment de celui que l’on emploie en Angleterre et qu’il est 
granden rer j-ugage de tous les mots qui ne sont employés qu’aux 

I de consa façon on ne tardera pas à créer une langue qui

différente de l’anglais de John Bull.

nés de la mécanique, créent un vo­
cabulaire

LA DERNIERE LUTTE
nouveau, sans cesse en 

mouvement, qui accentue le babel 
des langues. Chaque invention ap­
porte sjbn bagage d’expressions, et 
ces dernières envahissent en si 
grand nombre la conversation 
rante que la génération de 1925, 
déjà par plus d’un côté étrangère 
à l’homme de 1900, s’éloigne de 
plus en plue de son parent, et par­
le une langue différente pour ex­
primer des besoins inconnus il y a 
vingt-cinq ans.

Il convenait d’inviter à se réunir 

les candidats qui ont fait la lutte, 
lors de la dernière élection fédé­
rale, en acceptant le programme 
énoncé par l’honorable E. L. Pate­
naude, à l’assemblée de St-Laurent, 
ie 20 septembre dernier. Cette réu­
nion projetée depuis quelques se­
maines, s’est tenue à Montréal, à 
la fin du mois de décembre, sous 
la présidence de M. le notaire La- 
belle, candidat dans le comté de 
Wright, et de M. L. G. Bell, député 
du comté- de St-Antoine, à Mont­
réal.
et tous les membres des deux co­
mités conservateurs de Montréal 
et de Québec assistaient à cette 
réunion.

gouvernement provincial et des 
députés qui le supportent, ainsi 
que toute la force de l’orgaidsation 
du parti libéral qui étend ses ra­
mifications jusqu’aux coins les plus 
reculés de la province.

II convient encore de dire que 
dans l’ensemble, toute la presse 
française, dans ses articles de^ 
u donné contre nous, et qu’a peu 
d’exception près, elle a fait la lut­
te pour le compte du" gouvernement 
King et de ses candidats, et cela, 
d’une manière active et soutenue.

EITH LlJnis- 
!paadenif,nl

•MAINE PROC! DE VIOLONNEUX.

— Plus de 82 violonneux du bon vieux temps
jjONC°vlîS
jpFFERSON^ concour8 à la gtatlon d’émission radio télégraphique

fris part ‘i А-ce concoura le -champion" des violonneux
.ще du jour ae
p été couronné.

V”, et lehr numéro 
rande valeur qUe le cha 
tnt un rude hiver.

a ц

gouri a
Bebe Daniels retourne 

u Keith dans n:,(.[l,K NOUVEAU.
Г orK __ Frànk McIntyre, 30 ans, résidant à Boston, a

uveiie méthode pour mettre fin à ses jours. Il est allé 
И une . де Queensboro. Il avait avec lui une batterie élec-
6880118 dUCapsule pour les cartouches de dynamite. Il plaça la cap- 
*et le Trou' et établit le courant avec la batterie.

une autrJ 
barmantes comédies-draj 
aramount "Lovers in j 
e". L’histoire est .-elle dl 

lée de vaisseau et d’une 
me de miel, avec Bebe 
lie d'une petite demoiseJ 

leuse de la société, qui j 
vec le fiancé de sa soeur. 1 

laisir ferme et furieux 
îencement à la fin. Lel 

'Esopes, une comédie et I 
elles hebdomadaires dij 
empiètent un autre pre 
xtraordinaire de vaudevil

Si le babel se constate en Euro­
pe, à plus forte raison l’observe- 
t-on au Canada où l’anglais d’An­
gleterre, fortement pénétré de "yan- 
kee", devient dans l’industrie la lan­
gue de la majorité. Le groupe fran­
çais d’Amérique, attaqué de tou­
tes parts par les vocables de cette 
majorité, semblerait destiné à per­
dre son contact avec la langue ma-

Presque tous les candidats RESULTAT DE LA LUTTE
L’explosion lui

Noue croyons en la théorie du 
gouvernement du Canada, d’après 
les vrais principes du parti conser­
vateur, tels que posés et appliqués 
par Cartier et McDonald, et nous 
avons cherché à rétablir toute sa 
doctrine qui, seule, peut produire 
l’union, la prospérité et la paix 
Nos adversaires nous ont répondu: 
"Mais non? Il s'agit de la guerre 
et du bloc solide de Québec." Us 
nous disent maintenant "Parlons 
donc d'unité Canadienne."

Nous avons dit à M. King et à 
ses candidats qu’ils faisaient la lut­
te pour le compte des progressistes. 
Ils ont protesté violemment, mais 
les événements qui se dérouh nt 
depuis deux mois les confondent 
et nous donnent raison.

Malgré toutes les difficultés à 
surmonter, nous avons recueilli en­
viron 300,000 votes, soit 40 p.c. 
du vote total des électeurs de la 
province. Cette marque de con­
fiance nous honore et justifie plei­
nement la lutté que nous avons 
fait.

sa le front.

4 SIX ROUES.
— On vient d'inaugurer un service régulier de transport 

traverser le désert Sahara. Ces autos sont munis de six 
première fois que l’on faille trajet sans difficulté.

[АСГ0 La lettre de convocation les in­
vitait tous à analyser les faits et[TUNIS.

auto pour 
w et c'eat la

le résultat de la dernière campa- 
ternelle, si des travailleurs perspi-'gne électorale, ainsi que la situa- 
caces ne lui rappelaient opportuné- ' lion politique qui se développe 

maintenant.
La discussion qui s’est poursui­

vie jusque dans la soirée, a été 
faite avec la plus grande liberté, 
et l’harmonie la plus complète n’a 
cessé d’exister.

Le résumé qui suit indique d’une 
manière brève les sujets qui ont 
été traités dans le cours de la jour-

Quand j’ai pris place, 11 s’est as­
sis. Il s’est assis, dans cette atti­
tude hiératique et lointaine qu’il a 

gardée de ces jours où au long du 
songe intérieur à quoi se bornait 
sa vie, la bruine infinie du présent 
tombait monotone sur le passé ra-

Trente ans, la force musculaire, 
l’âme claire, le goût de vivre. . .et 
aveugle! La guerre! Aveugle, oui, 
aveugle total, 11 y a encore un mois 
à peine.

Et aujourd'hui Alix Pelletier 
volt. Il volt comme en une aube 
lente à se lever let contours et les 
gestes. Il volt mieux qu’une clar­
té, 11 voit la lumière.

Dans la détresse de ce cachot 
obscuir oùù la guerre avait muréea 
vie aujourd'hui un rayon a filtré.

Alix Pelletier, aveugle, jugé in­
curable, Inopérable, condamné à la 
cécité perpétuelle par tous les juges 
en la matière, Alix Pelletier volt! 
Ce n'est pas un miracle: c’est à la 
science d’un homme qu’il le doit.

Le portefeuille ouvert sur ses ge­
noux; cherchant des yeux et par­
fois. dans le douH, s’aidant des 
doigts qui retournent et palpent 
avec adresse les feuillets épars, le 
jeune homme étale devant mol les 
feuilles officielles qui ont décidé 
de son cas. Ce diagnostic, à main­
tes reprises confirmé au cours d’in­
terminables visites et contre-visi­
tes, est formel:

Atrophie du globe oculaire gau­
che. Réduction à l-100e de la vision 
de l’oeil droit. Invalidité 100 p.c.

VEULENT ETRE HOMMES.
. y0RK - “Dans tous les pays du monde les femmes veulent 

N® déclare Mme Thérèse de Ossa de Santiago du Chili
dCS b°t‘ de passage à New-York. Depuis quelques années elle a 
Ülcmcn ‘ lQ8 paya de l’Europe. Elle a remarqué que partout 

Elles en réclament tous les pri- 
habitudes (surtout les mauvaises)s’habillent

ment que l’industrie parle français 
depuis toujours.

Parmi les traducteurs officiels 
fixés à Ottawa, d’aucuns, peut-être 
trop rares, remplissent leurs loisirs 
par l’étude; ils ont à tel point le 
souci honnête de l’expression juste 
qu’ils ne se contentent pas facile­
ment des à-peu-près et accumulent 
par milliers les fiches indicatrices. 
Un jour ou l’autre leurs notes pren­
nent d’importantes proportions, et 
comme ils sont avant tout géné­
reux, ils offrent au public l’hono­
rable résultat de leurs continuel­
les recherches.

Tel est le cas de M. J.-Lucien 
Hudon, traducteur au bureau fédé­
ral des brevets, qui vient de pro­
duire un lexique de la plus belle 
utilité sur l’automobile et le radio. 
L’Association technologique de lan­
gue "française, fondée il y 
ques années par M. Louis d’Orna­
no, a pris soin de publier l’ouvrage.

\ L’ACADEMIE FRAI
veulent être des hommes, 

nrenneut leurs —
eux et veulent vivre comme eux. "Au Chili, dit-elle, depuis 14

les femmes ont beaucoup 
nt de partager les destinées des hommes. Du moment que leur 

répond à leurs caprices elles se séparent de lui."

y presque
femmes

L’Académie Française, 
a triple élection du 19 J 
!St au grand complet 

La grande compagnie 
loyen M. Geôles Clémend 
i 84 ans, et pour benjumiij 
lier élu, M. le due de li

i;

changé. Elles ne sont plus soumises et

FAITS DE LA LUTTE

La question de conscription a 
été la principale, sinon l'unique 
question invoquée contre nos can­
didats quand tout le monde sait 
bien que cette mesure a été votée 
par un*groupe de députés des deux 
parties, et que les deniers reçus 
pour sa mise en force ont été oc­
troyés et votés par les deux par­
tis, y compris les députés libéraux 
de Québec qui représentaient à peu 
près seuls notre province durant la 
dernière période de la guerre.

Nos adversaires ont même craint 
qu’il ne suffirait pas de faire re­
naître la question de conscription, 
et ils ont imaginé de faire entre­
voir la probabilité d’une guerre si 
prochaine qu’elle ferait déclarée 
dans les quinze jours qui suivraient 
le jour de la votation.

Nos adversaires -ont tellement 
agité ces questions de guerre et de 
conscription qu'on est à se deman­
der s’ils ne voulaient pas avant 
itout détourner l’attention de no­
tre programme et de notre lutte, 
et ensuite ignorer ou faire oublier 
le programme énoncé par le chef 
du gouvernement dans son discours 
de Richmond Hill.

A ce genre de lutte s’ajoutaient 
toute l'influence du gouvernement 
fédéral et de la machine électora­
le, l'intervention mal dissimulée du

NUES SUR LA SCENE.JAMBES
__  Birmingham est la seule ville anglaise où l'on

Dans toutes les autres villes an-
îui n’en a que 47. M. JuHBIRM^GHAM.
>on, suit le doyen, avec eB^lt les jambes nues au théâtre, 
îst suivi de près par M. (іфдезоп tolère un plus grand déshabillé. 

;e, 79. Puis la Trinité,
Porto-Riche, Albert Be? ITIKR DU ROI D’IRLANDE.

__ Le Duc de Leinster l’héritier du royaume d’Irlande
Amérique. II a fait le trajet à bord de l’"Adriatic" 

En arrivant à New-York il a refusé de se

Jean Richepin 76. Le 
Foch, 74, MM. Paul Bourj 
maréchal Joffre, 73. En rai 
MM. René Bazin, de CurJ 
taux et le maréchal Lyaj 

M. Emile Picard, 69, M. J J 
et M. Eugène Brieux, 67.1 
peloton d’élites: Mgr Bai 

MM. Bergson, Donnay, fl 
Lavedan et de Nolhac, 
Doumic et Poincaré, 65. il 
cel Prévost, L. Barthou, j 

63. M. Henri-Robert, 62. 
de Régnier, J. Bédier, A. 
Ion, 61. M. l’abbé Bréd 

M. Louis Bertrand, 59. Il 
Boylesve et Georges Lecd 

M. Goyau, 56. M. Henri В 
55. M. Paul Valéry. 54. a 
de Fiers, 53, et nous l’a 
plus haut, le duc de la |

NEW-YORK.
Les récentes déclarations de M 

Meighen à Hamilton, et/lors de l’é­
lection de Bagot, paraissent géné- 
alement avoir été accueillies avec 

ferveur par l’électorat de notre 
province. Ces déclarations, a-t-on 
dit, justifient bien les réserves que 
nous avons faites au sujet de l’im­
périalisme.

Après avoir analysé les faits, 
ainsi que le résultat de la lutte, 
l’assemblée a discuté plusieurs au­
tres questipns importantes qui en 
découlent, et plus particulièrement 
l’unité du parti conservateur dans 
le pays, l’aide mutuelle et récipro 
que que pourrait se prêter l’orga­
nisation conservatrice provinciak 
et fédérale.

ft d’arriver en
,1e nom de E. Fitzgerald, 
кг Interviewer par les journalistes et 11 est parti en compagnie d'une 

La rumeur veut qu’il épouse une héritière amé-le femme inconnue.
lne 11 a presque complètement perdu sa fortune dans toutes sortes

Depuis vingt ans M. Hudon s’oc- 
ce genre de compilation.

il se

RT IL Y A 5,000 ANS.
PHILADELPHIE. — Des savants explorateurs de l'université de 

adelphie sont de retour d’un voyage d’exploration dans la Mésopo- 
le. Ils ont pratiqué des fouilles dans la région de l’ancienne ville 
: (2,500 ans avant Jésus-Christ) on prétend avoir découvert un mur 
itruit par le roi Nabuchodonosor. On aurait aussi trouvé des objets 

І datant de plus de 5,000 ans.

de
Devenu fonctionnaire 
mettait à la tâche, et c’est de là 
que viennent les six mille cinq 
cents et quelques mots français de 
son lexique, répartis entre cent 
cinquante pages serrées, 
duction se compliquait du "slang" 
américain, qui chaque jour sup­
plante l’anglais en Amérique, mais 
M. Hudon a pu se retrouver dans

REGIME SEC AUX ETATS-UNIS.
WASHINGTON.—Au cours de l’année qui vient de se terminer 38,925 
ionnes ont été arrêtées aux Etats-Unis pour violation de la loi de la 
blbition Les amendes payées forment un total de $7.934,854. L’ap- 
ition (le la loi a coûté $9,201,534 au trésor américain.

ce méandre de "Iocalismes", dont 
la plupart viennent de Détroit. Ce 
n’est pas un faible mérite.

La considération de ces divers 
sujets a été unanimement confiée 
à un comité spécial d’étude et d'ac­
tion qui a été constitué par l’as- j

C’était sans appel et sans espoir. 
Blessé glorieusement à son р»н- 

jte de combat en février 1916, aux 
semblée. La création de ce comité , premler, joar„ de Vattaque de Ver- 
a d’ailleurs, été le seul acte défi-

CURE DE LA TUBERCULOSE.
LONDRES. — Le Dr Smalljage prétend avoir découvert un sérum 

ire la tuberculose. Il extrait ce sérum de la rate. Plusieurs profes­
se de l'université de Melbourne qui ont assisté aux expériences du 

Bmalljage se disent émerveillés. Actuellement 72 malades suivent le 
■ement. Ce sérum est très peu dispendieux. On peut traiter 10,000 jcthyologie, mines, géologie— que 
■des avec $375. probablement l’Association techno­

logique publiera. L’exemple est 
trop beau pour ne pas être suivi. 
Encore faudra-t-il que l’Etat et le 
public consentent à s’apercevoir 
que ces travaux existent. Quoi qu’il 
en soit de la nature ingrate des 
recherches et des compilations, de 
l'indifférence du public à leur 
égard, M. Hudon peut être fier des 
résultats obtenus, comme l’Asso­
ciation technologique doit £tre con­
tente de reprendre l’orientation

M. Hudon aura des imitateurs. 
Quatre ou cinq de ses collègues 
préparent des travaux de même 
nature sur des sujets embrouillés 
— chemins de fer, botanique,

Le bonheur est un roi 

pas de sujet.

| On ne commence' à adi 
[quand on cesse du romprj

dun, le caporal Pelletier avait per­
du irrémédiablement l'oeil gauche 
et conservé toutefois une visibilité 
partielle de l'oeil droit.

Cet oeil unique et déjà blessé 
était atteint à son tour en 1918 par 
la cataracte. Les choses pour lui 
entrèrent dans une sorte de brouil­
lard qui chaque Jour s’épaississait.

Malgré les soins, une nuit qu’il 
savait devoir être éternelle et qui 
le retranchait vivant du monde des 

deux autres. vivants, planait sur lui. . .
L’imbroglio politique provoqué par le résultat indécis du vote Le "Matin", à différentes repri- 

populaire reste, pour le moment, ce qu’il était au lendemain de ses, a dit les travaux, les espoirs 
l’élection. Le parti libéral mis en minorité de 1.3 a. quand même, 'je ce docteur Bonneton, de Bor- 

assumé la responsab.l.te de garderie pouvmr en attendant que d,acbarnement que de mo„e*tle la 
le parlement Геп déloge. guérison de l’inguérissable.

Quel que soit l'issue d’un premier engagement entre l’oppo- Malgré quatorze cas d’une ?éus- 

sition et le gouvernement M. King ne POURRA PAS former le »tte Inespérée, malgré sa convie­
rai,inet dont le pays a besoin. L'appui d’un jour qu’il recevrait “on -"autres succès possibles, le 
cabinet «ont le pa> s a пемші. VV . ‘ 1 , , . docteur Bonneton, dans la crainte
du groupe indécis des progressistes ne lm permettra pas de fa,re I Réveiller de redoutables espoirs 

entrer dans son cabinet les hommes qui devraient y entrer pour , r.^ez ceux qU'n Be sait Impuissant 
que le peuple ait confiance à une administration aussi chancelante. guérir, s'est refusé à toute сот­

ії est maintenant entendu que M. Dunning reste premier 
viendra pas à Ottawa pour faire

nitif posé par l'assemblée.
Le comité se réunira sous peu.

LA VRAIE SITUATION POLITIQUE«JEAN COMME DEVANT.

LONDRES.
int sauter trois fois la banque à Monte Carlo le même soir, gagnant 
le fait $100,000 vient de mourir pauvre à Londres. Bower fut peut- 
i le dépensier le plus extravagant de l’Europe. Il donnait sans hési- 
$500 de pourboire aux garçons de table, 
lit sa fortune. Il a de plus épopsé une femme qui lui a apporté 
100,000 et qu’il a su dépenser sans difficultés.

Arthur de Courcey Bower, qui s’est rendu célèbre en

L’ouverture de la session met en présence trois partis dont 
seul, le parti conservateur, est sorti gagnant de ia bataille 

électorale mais sans une majorité suffisante pour dominer lesjestic un
C’est à Monte Carlo qu'il

ANÇAIS B FEMMES CONTRE LA PROHIBITION.
WASHINGTON. — Deux des trois femmes qui siègent au congrès 

Irlcain sont opposées à la prohibition. Mme Kahn, républicaine, 
raie, que la prohibition est un régime plus condamnable que celui 
existait antérieurement. Mme Mary Morton, une démocrate, est (lu 

ke avis et n’hésite pas à dire que la prohibition est une loi démora- 

trice. • _

1926 première qu’elle avait un moment 
oubliée.REDI Jules TREMBLAY.

Prix, $1.00. S’adresser à l’Asso­
ciation ou à l’auteur.NEL

R RENDRE SON EGLISE POPULAIRE.

ERIE, Penn. — U y aura à l'avenir deux ou trois numéros de vuu- 
11e à l’église baptiste de Erie tous les dimanches pendant 1 office 
rteux du soir. On fera venir les acteurs et les actrices du théâtre de 
Ше. Le pasteur prétend qu’il devmlt exister une étroite coopéra- 
entre le théâtre et l'église. "J’espère, dit-il, que mes paroissiens, 

front les acteurs et les actrices comme des "êtres' humains’ .

UN ESCROC QUI VOULAIT...1
I

munication.
Pour le faire sortir d’un mutisme 

qu’il imposait également à ceux 
qu’il avait sauvée, il a fallu l’ago­
nie d’un savant et d’un martyr, le 
professeur Bergonié; 11 a fallu qu’à 
ce chevet glorieux, le docteur Bon- 
nefon vint, parmi les belles fleurs 
de la mort, apporter au maître, 
qui l’avait conseillé et soutenu, l’of­
frande de la réussite et de ses pre­
miers succès.

A Suite de la 1ère page.
ministre (le sa province et ne 
partie d’un cabinet à la dérive.

1-а reconstitution (lu cabinet K-ng qui se fera avec beaucoup 
de difficultés sera le plus faible que nous ayons eu dejiiits la Con­
fédération. Non seulement M. King se cramponne au pouvoir

BON REPUBLICAIN

On prit un taxi et on s’en fut 
d’abord à la police judiciaire, quai 
des Orfèvres. Là, Le Goff pria ses 
amis (le l’atteindre pendant qu'il 
Irait voir le directeur. On le fila; 
il s’en fut dans la cour, revint cher­
cher ses amis et, avec eux, s’en fut 

ministères de l’intérieur et de

an Sartene

M. Hector Tanguay 
. . Hervey Germain

...................Jean Nel
Mlle Henriette Berlhaut 
Mlle Jeannette La plan le

Fuite du Temps mais il s’impose.
Lui-même où ira-t-il chercher un mandat?
Dans Russell? Mais ce comté a élu un député qui n’a re<;u 

ni l'appui financier ni l’appui électoral du parti, 
fait élire avec des amis libéraux, conservateurs, progressâtes et 
indépendants parce que le parti libéral a voulu qu’un autre que 
lui soit candidat. Il est heureux pour M. King que M. Goulet 
oublie qu’il ne doit qu'à ses amis son élection et que le parti libé­
ral fut plutôt un obstacle qu’une aide à son élection.

M. King se présentera-t-il dans Prescott qui a élu M. Gustave 
Evanturel, politicien bien connu, (et cela suffit pour le qualifier) 
contre M. Çoupal candidat officiel de M. King.

C’est à M. Evanturel que le premier ministre devra son siège.
Mais pourquoi le premier ministre qui dit avoir la confiance 

de l’électorat demande-t-il l’hospitalité à un comté qvi n’a pas 
voulu de son candidat ? *

La comédie.ne fait que commencer.

Ah ! v e qui manque à la jeunesse,
( est quelle même se connaisse!

Elle est fraîche et pareille à l’eau pure qui 
I’eau joyeuse et légère ignore 
Que sa fuite la fait sonore 

Et qu un adieu secret pleure en son chant d amour.

Bleue et claire comme l’espace 
Elle ne saura qu’elle passe

qu’elle aura depuis longtemps passé.
Elle croit que le ciel qu’elle aime,
En elle immobile lui-même,

Uo,t y baigner sans fin son azur nuancé.

la guerre, où se joua la même co­
médie. En cours de route, il vou­
lut à toute force faire inscrire ses 
protégées à un comité politique in­
fluent. "Il faut pour réussir, leur 
dit-il, être bon républicain." Et il 
se fit verser une certaine somme 

l'es frais d’inscription.

M. Goulet s’est

UT court ;
La quinzième guérison.

Le nom du savant, le miracle 
scientifique de ses quatorze guéri­
sons sont parvenus jusqu’au petit 
village perdu au flanc des monts

tresse où il s’enlisait, Alix Pelle­
tier sentit chanter la joie.

Il m'a dit:
—Alors Je suis parti pour Bor­

deaux.

MEET’ Au sein de l'abime de dé-
Que |),Trce

CINQ MILLE FRANCS 
Cependant, la journée touchait 

à sa fin. On s'arrêta boulevard Vol­
taire. dans un café, et Le Goff, al­
léguant qu'il avait dû fortement 
•‘arroser" les personnages influents 
qu'il avait sollicités, réclama un 

de 5,000 francs qui lui 
remis aussitôt contre reçu. Il 

alors aux policiers de les 
dîner avec lui avenue de

1EDI
:l

B lui suffit d’une hirondelle 
„ Pour sourire sous un coup d'aile , 

r ans voir que le temps vole et que l’oiseau le suit.
E1 si quelque horizon étrange 

P Lui montre que la rive change,
6 croit qu’elle rêve et que la rive fuit !

"A la première visite, le docteur 
Bonnefon a murmuré: "Peut-être.'’ 
A la seconde, il a décidé: "J'opè­
re.''

ENCE
A j acompte 
X і fut . 

proposa 
emmener

X la République et jeta une adresse 
au chauffeur. De aon cflté, l’tnspec 

Métra, exhibant discrètement 
sa. carte de policier, glissait à l’e 
rellle du conducteur: "A la Sûre- 

X té!" Quelques Instante pins tard. 
Y les policiers se faisaient connaître 
} et Le Goff était conduit au Dépôt.

c et Alfred Blncf.

” - M’ HeCt0rjT„rNd

V Hervey Germain
Hervey Germain

. Mlle Henriette Berlbau 
Mlle Jeannette Luplan

"Pendant quatorze jeurs, J'ai 
gardé un pansement. Quand le doc­
teur a voulu mesurer la visibilité

TROP DE CONFORTFAUX PERSONNAGES
Chicago. — La population d’au-He!as! la jeunesse est une onde!

Л . *e n’a pas uhe seconde 
< 1 ne soit un départ, un indicible adieu ! 

Avec un doux bruit de caresse,
Elle s’écoule, elle

Chicago. — Un taxi-auto ayant 
frappé une limousine 4 personnes 
en sortirent; Danny Dever, fils du 
maire Dever; Henfy J. Meyerovitz, 
cousin du président Coolidge; Ma­
dame Galli-СПгсГ. la célèbre canta­
trice, et Mme Eliza Nusbaum qui 
avait été accuséé du meurtrq, de 
son mari. Mais un peu plus tard 
dans la Journée les* quatre ont ad­
mis que c’était là des faux noms 
et ils ont été relâchés.

que j’avais recouvrée, quand il m’a
jourd’hui vit dans un confort trop 
grand affirme le Dr Isaac Abot qui" ц en moj une peur, comme aux 
attribue au luxe de notre vie la 1 mauvais jours des bombardements 
cause principale des maladies. Trop de ід-bas. Je n’osais pas. C’était 
de luxe et pas assez d’hygiène. terrible. Enfin, j'ai ouvert les

. -------- [yeux, je crois que j’ai vu, et puis
je n’al plus rien vu du tout: je 
pleurais!

"Maintenant, J’ai déjà pris l’ac­
coutumance de mon bonheur. Je 
marche, je me dirige, Je travaille. 
Votre visage, Je le distingue, et je 
vois, malgré la pénombre de cette 
pièce, les gestes que vous faites.

commandé: “Regardez!", J’ai sen-

se presse, 
pente d’aimer qui la ramène à Dieu !

Pur la

Starr Genett
^ites-lui donc comme elle glisse,

■D Afin qu’elle se réjouisse
^,r une heure, un jour, ce qui n’aura qu’un jour, 
- emportet sous le grand espacet 

Ц т~' P®ssage de ce qui passe :
se (* un rosier sur un rayon d'amour !

4,875,000 AUTOS

N8 New-York. — La production des 
véhicules à moteur aux Etats-Unis 
a atteint en 1925 un total de 4,- 
376,000 dont 3,883,000 automobi­
les et 492,000 camions. En 1923 
le total /était 4,086,000.

L’AUTO MEURTRIER

1-е Détroit. — Au cours de 1925 à 
Détroit l’automobile a causé la 
mort de 395 personnes~6oit 69 de 
plus qu'en 1924.

ision.

Soirée : 20 et 35c L’opinion qu’on a de soi est fai­
te de celle qu’en ont les autres.JEAN AICARD.

'
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ine appropriée donnent une 
encore plus concrète du char- LES VILLES DEPENSENT 

PLUS QU’ELLES ONT
Ж
me qui ae dégage de cee jolie villa­
ges al coquettement situés sur lee 
borda du grand fleuve, 
promenade au fil de l’eau devient 
ainsi comme un coure incompara­
ble d’histoire du Canada ancien et

LES LEGENDES 
Dü ST-LAURENT

D’où viennent nos rêves? Il Une Intéressante Publi 

Gratis sur Demande
îcatioiEt cette

Notre administration municipa­
le est trop dispendieuse et contri­
bue beaucoup à nos difficultés 
financières, 
search Institute" vient de publier 
le tableau suivant qui est un aver­
tissement.

RESULTAT MERVEILLEUX DES EXPERIENCES SCIEN- 
TIFIQUES DE MLLE MARY CALKINS. La vogue du Saint-Laurent, com­

me point de départ d’un voyage en 
Europe, s’est accrue considérable­
ment depuis quelques saisôns, et 
c’est par milliers qu’il faut aujour­
d’hui compter les voyageurs cana­
diens et américains qui défilent 
chaque année entre les deux rives, 
tour à tour pittoresques et grandio­
ses, de notre incomparable voie flu­
viale. Aussi, comme les compa­
gnies de navigation s’efforcent de 
répondre de toutes façons à l'at­
tente de leur clientèle, l’on assiste 
à une amélioration constante des 
services et des navires eux-mêmes.

La Compagnie du Pacifique Ca­
nadien. qui “encercle le globe", ne 
laisse passer aucune occasion de 
faire connaître, par une intelligente 
publicité, les beautés de la grande 
voie laurentienne. C’est ainsi qu’el­
le vient de publier, sous le titre de 
“Légendes du Saint-Laurent", une 
magnifique brochurette, richement 
illustrée et soigneusement rédigée, 
qui fail vraiment honneur à son 
service de publicité.

Cet ouvrage est surtout destiné 
à renseigner les passagers des 
grands transatlantiques du Pacifi­
que Canadien sur les endroits qui 
défilent de chaque côté des eaux 
majestueuses du Saint-Laurent. Et 
c’est là répondre à un besoin qui 
se faisait depuis longtemps sentir.
Pendant les deux jours que dure le 
voyage de Montréal ou Québec et 
les derniers caps de la Gaspésie, le 
voyageur voit se succéder sous ses 
yeux, toute une série de villes, vil­
lages et campagnes fleuries dont 
il ne lui est pas toujours facile 
d’apprendre les noms ou l’histoi­
re. malgré l'avidité qu’il manifeste 
généralement pour ce genre de ren­
seignements. C’était là une lacune 
regrettable que la Compagnie du 
Pacifique Canadien vient de com­
bler de la plus heureuse façon. La 
brochurette en question ne se con­
tente pas, par exemple, d’indiquer 
les noms de Verchères, Yamachi- 
che, Deschambault, Montmagny,
Rivière-du-Loup. Matane, Pointe­
au-Père. ou Ste-Anne des Monts; 
on y trouve en plus de très intéres­
santes notions géographiques et 
historiques touchant ces endroits 
et nombre d’autres, ainsi que les 
régions qui les environnent. Des fonds de secotys de $15,000,000.

Le “Citizen's Re-DE LA GALANTERIE ! moderne.
Pour ajouter encore à l’informa­

tion du lecteur et faire grandir son 
intérêt, on a voulu joindre à ces 
descriptions toute une série de nos 
vieilles légendes du terroir, comme 
celles de la Corriveau, des Sorciers 
de Vila d’Orléans, du Sauvage 
mouillé, de la Chasse-Galerie, des 
Lutins, du Rocher-Fantôme, etc., 
etc., le tout présenté sous une for­
me attrayante, l’on pourrait même 
dire souriante, car le voyageur 
n’est pas induit en erreur et mis 
sous l’impression que ces contes 
du bon vieux temps forment le fond 
de la vie actuelle des gens de nos 
campagnes. Il existe du folklore 
dans tous les pays, et c’est comme 
tel que le nôtre est présenté, à ti­
tre de curiosité et en souvenir d’un 
passé pittoresque et plein de sq- 
veur. L’ouvrage comporte plusieurs 
illustrations en couleurs, oeuvres 
de l’artiste montréalais bien con­
nu, Charles Simpson, qui a su ren­
dre 4’une façon remarquable, les 
types et lès scènes d’autrefois.

Cette nouvelle publication du 
Pacifique Canadien contribuera 
pour une large part à faire mieux 
connaître et apprécier le progrès 
continu, en même temps que le 
charme incomparable du “pays de 
Québec". Elle ajoutera en plus au 
plaisir de la traversée dans les pa­
lais flottants de notre grande com­
pagnie de transport, dont les ex­
cellents services, tant sur mer que 
sur terre, sont un .sujet de juste 
orgueil pour le pays tout entier. 
Les “Légendes du Saint-Laurent" 
ont aussi été publiées en anglais, 
afin de permettre à ceux de nos 
compatriotes qui parlent cette lan­
gue, ainsi qu’aux Américains qui 
nous visitent chaque année, d’en 
goûter toute la saveur.

L-SSSSP
X dan. la llrralscm de térrler de “U1 вшК™

CHAKGB ETRANGER" № cette 1

11 Tient de sortir de l’Imprimerie et contient .îotea des obligation, belge», trançaUes, San», '1,1 
qn allemandes, autrichiennes, russes et polonais68, ,i n

àe,v?, 6” dtreloppements économiques et Èiw"11....
in“. g6r e8t "ne 6°tre caractéristique1 Я

Notre Service des Statistiques a entrent!, „„méticuleux d’une obligation qui offre des псЛїі exame^B|F COINques de faire beaucoup d’argeit Des^émTcn 8 ï
seront donnés dans la livraison de février Л’“ Ї2Й
Nous serons heureux d’inscrire votre nom іпгїмЯ
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par H
Il ne vous engage à rien et peut facilement von.
les portes de la prospérité future. ona

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français.

La maison de placement de

Le lord chancelier, président de 
annoncé

II est très curieux de constater que le phénomène du rêve, qui forme 
si intéressante de la vie humaine, n’a été étudié que fortla Chambre des lords, a

à la Chambre Hau-
une portion
peu. au point de vue de l’emploi d’une méthode strictement scientifi­
que et expérimentale. Il y a sur les rêves, une foule de livres et nom­
bre de légendes; des écrivains médicaux ont souvent désigné les rêves 

facteurs des sommeils agités; et quelques essais curieux ont

dernièrement Taxe. Dépense. 
$46.46 $63.20

43.82 
62.12 
61.98 v 66.03 
43.11 
49.27 
48.22 
49.27 
41.63 
42.90 
43.87
69.70 
31.48
27.70 
31.60 
31.07 (6) 32.62
9.98 12.69

prochaine modification dete. une
la loi anglaise par laquelle les ir­

responsables. non seule- 
mais encore des

Victoria................
Vancouver . . . 
Edmontôn . . . 
Calgary . .
Régina.................
Saskatoon . . . 
Winnipeg . . . . 
Toronto . . . . 
Hamilton ^ . . .
Ottawa.................
London .................
Windsor . . . . 
Montréal . . . .
Québec.................
St-Jean.................
Halifax.................
Charlottetown. .

61.43
62.83ris seront comme

été tentés pour associer le caractère des rêves à des conditions patho-ment des dettes
délits que leurs femmes peuvent 
avoir commis, même à -leur insu. 
La question av.it été soulevée par 

interpellation de lord Danes- 
du débat, lord Dar-

logiques. 51.74
67.64
62.34
66.14
47.39
41.32
46.99
52.20
38.31
29.50
30.22

Mais après tout, même la traditionnelle association du cauchemar 
succédant à un repas lourd, ne repose sur aucune base scientifique sé-

Miss Mary Whiton Calkins vient de contribuer quelque peu à rem­
plir cette lacune.

Les sujets servant aux expériences étaient au nombre de deux, un 
homme de 82 ans et une femme de 28. Les investigations ont été pour­
suivies pendant huit semaines, durant lesquelles l’homme fit 170 rêves 
et la femme 205. Ils n’eussent jamais supposé auparavant être d’aussi 
grands rêveurs et on se rendit compte du nombre des rêves par ce fait 
que le crayon et le papier étaient gardés sous la main et que chaque 
rêve qui venait de passer était enregistré au réveil.

Le premier point examiné a été celui relatif au moment où survien­
nent les rêves.

On trouva que la plupart des rêves ont lieu le matin. Dans l’un 
des cas. 73,2 pour cent survinrent après 4 heures du matin; quelques 
rêves lorsque le rêveur venait de s’endormir avant minuit. La seconde 
enquête avait trait à la relation existant entre le caractère des rêves 
et les pensées de la veille. On trouva que dans 50 pour cent environ 
le caractère du rêve était étroitement associé à quelque pensée ou sug­
gestion de la journée, tandis que dans 40 pour cent il n’y avait qu’un 
rapport vague et léger avec les pensées de la veille.

Quant à la vigueur, à la vitalité des rêves on observe que la moitié 
environ pouvaient être classés comme très vivants ou extrêmement vi­
vants, de sorte qu’on pouvait se souvenir des détails rêvés comme d’une 
histoire écrite. Les rêves les plus vivants étaient survenus après quatre

fort. Au cours î amoureux ;des juges les plus distin-ling, un 
gués de l’Angleterre, déclara:

On a posé en principe, dans un 
:umoment, qu’une femme est com- 

singe apprivoisé appartenant 
homme et que ce dernier est

OS

responsable de .«■ s méfaits. I/an- 
loi commune lui permettait 

femme avec un bâton
cienne
de châtier sa

plus gros que le pouce, 
principe moderne de l’égal'té des 

modification de

C. M. CORDASCO & C0MPAGNI1
Edifice Mardi Trust, 290 rue St-Jaccm, 

MONTREAL 4U<

CLe Ce tableau indique que la plu­
part des grandes villes dépensent 
plus qu’elles perçoivent. Ottawa, 
Windsor et Saint-Jean sont les 
trois exceptions.

pas

sexes exige une

II s’agit donc de faire en sorte 
,,u le singe ne soit plus apprivoi- 

Qu’en pensent les femmes an-

і
з

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.sé. IL S’ENDORT SOUS LE RASOIR

Un client élégamment vêtu en­
trait jeudi, vers onze heures, dans 
un salon de coiffure situé au nu­
méro 187 de la rue Saint-Jacques, 
à Paris. Pendant que le coiffeur 
le rasait, le client s’endormit et, 
l’opération terminée, Il fut impos­
sible de le réveiller, malgré les 
ablutions d’eau chaude, d’eau froi­
de et de vinaigre.

Le commissariat de police fut 
Il délégua un agent, qui 

transporta le dormeur à l’hôpital 
Cochin, où il fut admis salle Cor-

№ RIRE?AVOCAT
Il y avait à Metz, en 1S70. avant 

la guerre, un petit gatçon âgé de 
huit ans. qui était le fils d’un no­
taire.

la recette suivant! 
un mari, que beau 

belles feront bien d<

PAPIER à CONSTRÜCtl'ÔS TELEPHONES: 
Bureau, Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone 182| 
Résidence, Gladstone 3971

ET
MATERIAUX A 
COUVERTURE

Sa grande joie était de passer 
son temps, dans l’étude, à compu’- 
ser les papier?. Quand quelque vt- 

en l'absence

Une soigneuse analyse des rêves a démontré que durant cet état, 
l’esprit peut exercer parfaitement son activité normale, c’est-à-dire que 
le rêveur peut se souvenir correctement; bien imaginer et avoir de la 

[ suite dans les idées. Ce dernier phénomène cependant est rare. La 
statistique prouve que. dans la grande majorité des cas, les rêves sont 
associés à des personnes et à des lieux familiers.

Les sujets des rêves sont généralement banals, triviaux, et l’écri­
vain conclut que rarement on traite en rêve de sérieux problèmes ou 
que l’on éprouve des émotions qui puissent servir au réveil de terme 
de comparaison.

Miss Calkins considère comme très improbable que la succession. 
des pensées soit plus rapide dans le rêve qu’à l’état de veille. Si elle 
est dans le vrai, elle renverse notre croyance en bon nombre d’intéres­
santes anecdotes. Ainsi on a prétendu que Napoléon avait rêvé d’un 
voyage, d’un siège^ d’une canonnade et s’était réveillé tandis que le bruit 
de l’explosion qui avait donné naissance à son rêve s’entendait encore.

Au sujet des rêves prophétiques et de la télépathie, l’auteur, bien 
qu’examinant la chose arec nn sage scepticisme, étudie cependant la 
matière et cite plusieurs rêves qui semblent présenter un certain carac­
tère divinatoire ou télépathique. Chez les médecins, le rapport entre 
certaines maladies et les rêves doit éveiller un intérêt spécial.

C’est donc à ces derniers qu’il appartient de prendre en mains la 
Il abordait le plus d’électeurs théorie des rêves et d’y pousser leurs investigations.

possible et leur disait, avec un dé- , ---- . . - ■ -
lâchement résigné.

—Ob’ tout bien considéré, je ne 
me vois guère de chance d’être 
élu. . .

—Allons donc! lui répondait-on
le plus souvent, avec. politesse... : est aussi difficile d’observer que 
votre situation est bonne. . .

—Non, elle est détestable! . .. attentifs à la façon dont les touris­
tes étrangers s’habillent. Les mo­
des adoptées par nos hôtels de 
quelques jours ou de quelques se­
maines ne les laissent pas indiffé­
rents. Parfois, ils sont surpris, 
mais leur surprise ne tourne pas 
en raillerie. De l’étonnement à 
l imitation, il n’y a souvent qu’un 
pas. Ils ont vite fait de le fran­
chir. Cette saison, ces derniers ob­
servateurs — appelons-les observa­
teurs. puisqu’ils se fâcheraient si 
nous les dénommions badauds — 
n’ont pas manqué de rester son­
geurs devant l’aspect pour eux iné- 

jdit des “oxford bags”. Ils ont eons- 
itaté que de plus en plus nombreux 

ont les Anglais qui ont adopté ces 
I pantalons d’une ampleur impres­
sionnante qui tombent en s’évasant 
ear le soulier. . .

et 1ПОІШgens commun

siteur se pré-entait 
de son père, il le recevait et se toi-

utiles elfcecnpations
jtusique;
,les affaires du ménage 
fa romans;

sait fort de le renseigner.
Un jour, on lui demanda:
—Tu yeux donc être notaire, toi Cruise Brothers chemises ef 

1 pas faire des bracelets; 
^Cuisinière bourgeoise’1 
1er le "Journal des mo-

nil.
—Non, répondit-il.

Alors pourquoi as-tu toujours 
le nez fourré dans les dossiers? 

Par. e que je veux être avocat.

Mais les médecins n’ont pu en­
core se prononcer sur l’état du ma­
lade. Et celui-ci dort toujours...

On croit que c’est un député ca­
nadien appartenant au "bloc soli­
de” de Québec puisque... il dort 
toujours.

COUVREURS EN GRAVOIS
Létaler aes tonettes qui 
il bourse des candidats

UN TRVU ELECTORAL LA FAMINE EN POLOGNE
On nou? assure qu’il fut prati­

qué dan? un département inconnu 
par un candidat anonyme qui dési­
rait figurer en tête de sa liste, sans 

le risque d’être accusé d’a­
voir fait de la corruption électo-

enfin aux hommes qu’ils 
4U aide dans leur épou- 
in embarras.

femmes seront bien 
de la bonté de cette 

nombre des célibataires

95 Ave. Broadview TORONTO, ONTLondres.
Besserabie sont menacées par la fa­
mine: une famine plus grande que 
celle de l’époque de la guerre.

La Pologne et la
L’OPTION LOCALE

Windsor. — F. Wilson, député 
conservateur de Windsor, présen­
tera de nouveau à la prochaine ses­
sion de la Législature son projet de 
loi d’option locale.

Le Dr Bernard Kahn vient d’ar­
river à New-York pour prélever un

entre maris:
mon cher, les maux 
znt joliment de l’ar- 
tre jour, le fouet d’un 
gnit ma femme à l’oeil ; 
rchez l’oculiste, et j’en 
en louis!
1 vous plaignez? Eh 
la semaine dernière, 

le promenais avec ma 
bijou lui tapa dans 

ІМ eu pour cinq louis!

LE PANTALON “PATTE D’ELEPHANT’ Revere HouseJournalistes Anglais qni Résument leurs Impressions sur le Canada
» , _i_------------

A la suite d’un voyage d’inspection à travers les provinces du Dominion.
Dans nos rues encombrées où il amusante crânerie lorsqu’il rendait 

populaire le “petit Mexicain”:
de rêver, il est encore des Parisiens ROBT. JOHNSTON 

Prop.
A leur retour d’un voyage de plus de 10,000 milice à 

travers le Canada au cours duquel ils ont pu, grâce aux 
excellents services du Pacifique Canadien, visiter à fond 
les divi

des conditions qui y existent, un groupe de journalistes 
britanniques, invitée par M. E. W. Beatty, à venir au 
Canada, ont ainsi formulé leurs impressions!

Ah! qu’il est chic. 
Ah! qu’il est bien, 

Avec son stick. 
Avec son chien, 

Le petit Mexicain!

Je ne serai pas élu!...
—Mais si, mais si!...
—Voulez-vous parier?... Cent

Et Гélecteur, pour gagner son 
pari, votait pour le candidat.

provinces de notre pays et se rendre compte

M. R. A. Colwül, du "Western 
Morning News” de Plymouth, appré­
cie fort tien le Canada. U y voit un 
paya pour un jeune homme et un pays 
où chacun doit travailler. "Lee possi­
bilités de cette vaste contrée sont 
énormes et voue n’avez juequ’ici 
qu’effleuré la surface de 
naturelles. C’est la terre de l’oppor­
tunité, le pays idéal pour le jeune 
homme énergique et désireux de réussir 
dans la vie. Celui qui veut y tra­
vailler ne peut qu’y trouver le bonheur

M. H. 8. Read, du "South Wales 
News", de Cardiff, dit que le Caùada 
n’eet pas un pays, mais un continent 
aux ressources illimitées, encore plus 

par l’énergie infatigable de son 
peuple dont les principaux caractéris­
tiques sont l’amour de l’éducation et 
une sage prévoyance de l’avenir. 
H lui faut pour se développer normale-

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour. et du mariage: 
l'on nous mari.... A 

Iriens. monsieur VA. B 
■esse fut com men. . . C 

HQ faudra vous ai... . D

Le pantalon “patte d’éléphant”, 
ils le portaient tous, les élégants 
du bal des Canotiers à Bougival, 
ce Bougival dont Manet, Renoir, 
Maupassant ont inscrit à jamais le 
nom champêtre dans les annales 
des arts et des lettres. Ils le por­
taient tons, ces jeunes fous si gais 
qui hantaient l'Alcazar d’Hiver, le 
Concert Parisien, le XIXe Siècle, 
VEldorado et Habille, répétant en 
choeur les refrains aux riches alli­
térations où se retrouvait an écho 
de l’“Amant d’Amanda”: "La Can­
ne à Canada" ou "Quel chic aura 
Cora", ou "Je vais aux eaux avec 
Zaza", ou "J’ai pas quitté Paquita, 
Paquita ma’ quitté”. Chansons qni 
nous semblent — par comparaison 

innocentes, rimes peu chè­
res. . . comme les places du café- 
concert, qni ne coûtaient que le 
prix d’une consommation — des 
cerises à l’eau-de-vie! — vingt-cinq 
•ous le premier verre, trente centi­
mes le second... O temps où le 
franc était roi! Les gommeux se se­
raient crus déshonorés s’ils n’a- 
vaient pas mené grand tapage et si, 
de deux doigts experts, ils n’avalent 
pas bombardé à coups de noyaux 
de cerise le chanteur ou la chan­
teuse et la “corbeille” formée par 
les artistes sagement assises en de­
mi-cercle.

Ressuscitera-t-elle, cette mode 
dont le crayon de Grévin fit sentir 
si souvent le gentil ridicule— et 
nos mollets plus ou moins sportive­
ment musclés flotteront-ils dans de 
vastes entonnoirs, tandis que nos 
chères compagnes seront serrées 
comme des parapluies dans des ju­
pes aussi étroites que courtes?

mmЩ
1 100 CHAMBRES 

50 avec Bain

POETE RICHE !
M. John Rockefeller, le milliar­

daire américain qui. malgré son 
grand âge. continue à s'occuper de 
ses affaires et même à jouer au 
golf, vient de se révéler comme 
poète. Président d one association 
dont il est membre, réunie pour fê­
ter le quatre-vingt-sixième anni­
versaire de sa naissance. M. Rocke­
feller a lu le petit poème suivant:

De bonne heure j’ai appris à tra­
vailler aussi bien qu’à me divertir.

Ma rie a été une longue et heu­
reuse fête.

Pleine de travail et pleine de di­
vertissements.

Je jetais sur mon chemin tous 
les ennuis et tous les chagrins.

Et Dieu a été tous les jours bon 
pour moi.

Quel mortel, à la fin de sa car­
rière, ne désirerait pas en dire au­
tant, même en vers?

NOMS DE VILLE
Saviez-vous que Rome possédait 

à travers le monde seize homony­
mes, qu’il y a seize cités portant 
le nom de la Ville éternelle?

Et ce n’est pas. d’ailleurs, la seu­
le ville italienne qui compte des 
homonymes "hors des frontières du 
royaume.

On note en effet, dans le monde: 
13 Milan. 1 Ancône. 1 Aquila. 3 
Turin, 5 Côme. 13 Alleseandrla, 13 
Lodi. 5 Mantoue, 4 Naples. 5 Par­
me. 4 Plaisance. 7 Palerme, 6 Sy­
racuse, 4 TlvolL

Et cela prouve qu’il est toujours 
utile de ne D 
la nation lot 
qu’un habitant une très grande vil­
le de l’étranger.

ment, augmenter sa population, et ce 
résultat ne saurait être obtenu plus 
efficacement que par une coopération 
entière avec la même patrie. "Nous 
sommes très reconnaissants au Pacifi­
que Canadien, iit M. Read, d’avoir 
mis ses excellente services à notre dis- 
|>oetioBrpour noua permettre de visiter

lA Л Д i□ □ □ raH. S. READ 
South Wales Ne 

Cardiff.

R. A- COLWILL 
Western Morning 
News, Plymouth. □ H. r

LE COI 
SUPERS’

M. W. D. Renton, du "Daily 
Chronicle”, de Londres, a été vivement 
impressionné par la confiance que le 

' Canada a en la grandeur de son avenir. 
L’on est étonné de voir qu’un si 
petit peuple a pu faire autant dans la 
courte période que couvre l'histoire 
du Canada. Ses édifices parlemen­
taires imposants, ses ambitieuses uni­
versités, ses réseaux ferroviaires, ses 
havres spacieux, ses pouvoirs hydrau­
liques, ses immenses industries et ex­
ploitations électriques, ses travaux 
d’irrigation, ses villes nombreuses et 
modernes, tout cela a été conçu et 
exécuté en vue de l’avenir, d’un avenir 
qui réserve à ce pays une place impor-

BROCKVILLE ONTARIIM. Hugh Martin, du "Daily News”, 
de Londres, soutient que le Canada a 
besoin de l’aide de la mère-patrie. De 

antiaue au Padfique il a entendu 
ce cri: "Envovez-nous des hommes, 
envoyez-nous du capital”.

Voici qu'un de nos confrères 
nous assure qu’une mode aussi 
triomphante de l'autre côté du che­
nal ne saurait tarder à régner dans 
Paris sur la gent masculine. San» 
dédaigner cette prophétie, faisons 
nos réserves. Une expérience déjà 
vieille nous a enseigné que bien ra­
rement une mode s'établit lors­
qu'elle a été annoncée à soi 
trompe par les chroniqueurs. Une 
mode ne s’affirme et ne s’empare 
de toute une ville, de tout un pays 
que pzr une offensive brusquée.

l’Atl

[EL-- U □ L

r des songes

H ne croit pas que le patriotisme 
soit suffisant s'il n’est pas appuyé par 
l'assistance mutuelle. C’est là une- 
condition indispensable, si nous vou­
lons retrouver la prospérité d’autrefois.

n dit qu’au epure de sa mer- 
veilleuse randonnée à travers le Cariai

°® зим*
a le pouvoir de redresser l’équilibre du vieux contin 
Avons-nous la volonté de rendre ce pouvoir effectif?

Quand tout donnez une lampe it 
apparence cous donnez aussi І^аисоЛ 
plaisir h la personne qui la recoil V 
aujourd'hui et faites totre choix.W. D. RENTON

OailyChronkie. M. Marti
de

Nous avons une couple de Jo 
lignes de lampes de table i 
nous offrons à des prix très 
doits. Voyez-les! Achetez*!

vous exposez pas à 
M de terre contre le

~~ Qui fane fera ses

І" Toute action de fen- 
d,ce d’une brusque sé-

tante parmi les nations du monde."

M. James F. Chapter, de la "West­
minster Gazette”, de Londres, a cons­
taté que le désir d'avoir des foyers 
plutôt que des maisons, augmentait 
au Canada. Cet esprit, d'après lui, 
fera plus pour établir une nation au 
Canada, que l’augmentation du nom­
bre de ceux qui désirent surtout s’en­
richir vite. Il A remarqué que depuis 
qu'il est venu au Canada, en 1911, les 
routes de

M. John A. Buist, du "Herald” dt 
Glasgow, dit qu’un EcossaisCeci dit, il est fort possible que 

nous portions bientôt, nous aussi, 
des pantalons considérablement 
élargis vers le bas — en quoi nous 
ne ferions qu’imiter inconaciei

Pittaway Jarvis L(\ ІДМІ7xiioeguw, oïl qu un rscossais comme 
lui qui a rencontré tant de vieux ami? 
au coure do ce magnifique voys; c pa­
le Pacifique Canadien, aimer:, it ! 
voir une forte immigration é< он.-.лі* 

i. "Lès grande espaces doi-

1Є RUE RIDEAU 

Voisin de la Gare.voir une
au Canada. i>-s grands espaces doi­
vent être peuplés. Chacune des pro­

cès du Cima< la prétend être la terre 
mise et je crois qu’elles ont toutes 

raison, car le succès vient à ceux 
qui veulent travailler et qui savent jx;r- 
sévércr, en quelqu'er.droit qu'ib» sc 
trouvent.. La mère patrie produit le 
type idéal de l’immigrant. Qu'est-ce 
qui emnêcho cqlui-ci de venir au Cana­
da? Il en a le désir, mais pas lee 

moyens, c’est pourquoi les gouvernements doivent s'entendre 
pour l’aider.”

Sauter, passer par 
conduite légère, en 
air sera 

Iі Songerez de 
fenêtres

ment nos pères, qui pendant quel­
le pays ont été grande­

ment améliorées, et ü croit que le 
grand nombre d’automobiles que l’on 
voit aujourd’hui dans toutes les parties 
du pays, indique que celui-ci revient à 
la prospérité, après avoir traversé 
victorieusement des tempe difficiles.

vanté, enques années s’entichèrent de cet
1maniè-a/youtrement.

de différentesDes Médecins Renommés 
- les Prescrivent

tara l’occaslo 
M le8 Jours 
•embleur 
• Travaux 
halts.

JA3. V. CHAPTER
WatmiiMttf Gazette, ae suivent

Le pantalon "patte d’éléphant" 
—c’est tonte une époque! Avec la 
petite Jaquette, très courte, à un 
bouton, avec le stick et le monocle. 
Il constituait la parure du "gom-

<JOHN A. BUIST 
Glasgow Herald.

dont ОП re-?! Le capitaine E. Àltham du "Morning 
Post”, croit que le Canada, 
besoin d’immigration et l’Angleterre, 
qtri par suite de son surcroit de popu­
lation doit avoir une émigration 
tante dans les limites de l'Empire, sont 
unis par des liens fort étroite, et que le 
Canada est un pays où les hommes 
doivent être des hommes et non des 
agitateurs et des traîtres au roi et à 

, l’Empire. Le Canada a jeté des bases 
qui lui permettent d’augurer 
avenir. La prospérité future ne dé­
pend pas seulement de son dévelopne- 

CAPT. e. altham, ment agricole, maie aussi de l'utilisation

mi ères en produits manufacturés.

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisse ; trop 
jouissent d’une valeur medicale de sorte qu’en plus de іц n,y 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués i 
ractéristiques qui en font des régulateurs digestif 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent

** souhaiter songez
ombrasse

oublier le nom de 
lu'on écrit à quel-

meex" de 1873, successeur et héri-
ttier" des "petits erevée" et dea “co- 

codès” — le gommeux coiffé à 1» 
Capoul qu'on entrevoit dans les ta­
bleaux des maîtres d'il y a un demi- 
siècle.

UN CLUB ORIGINAL M. Chas. J. Jory, du "Daily Tele­
graph”, de Ixiri'lrcs, croit que pour 
l’homme qui veut travailler et la feim:;e 
qui veut lui amer, il n’y a pas de pays 
aussi riche en r« 
ges^et il rend hommage »::: 
d’Etat canadiens dont la vision n’était 
pas celle des hommes ordinaires. 
"Je fus de plus en pluo impressionné à 
mesure que se poursuivait notre su­
perbe voyage à travers les terri teints 
du Canaria. De Halifax jusqu’à Van­
couver, je passai de l’étonnement й 
l’émerveillement, et j’ai une grande 

confiance dans l’avenir d’un pays aussi riche."

souhaiter,
a pas de poses 

6le Publique: plat - 
tête; chez un

1пС0ППа,,Гі1 la *U8- 

ІЄЯ b milXime' "Aux 

8°lmême, 
bel honim

r
t

Londres. — L’Angleterre est le 
pays des élu be par excellence, on 
le sait. Il y a des clubs dont les 
noms, le bnt et les attributions 
étonneraient bien des Français. 
Mal» en est-il de plus originaux 
que celui, récemi 
sir Arthur Connu Doyle est le pré­
sident?

Pour faire partie de ce “Dino- 
ire's Club”, il faut avoir décou­

vert, ou tout le moins ru, ce qui 
s’appelle vu, un animal dont le spé­
cimen ne se tronve pas au Muséum 
d’histoire naturelle de Londres!

Or, 472 personnes déjà revendi­
quent le droit de faire partie de 
ce club, ce qui fait dire à un Jour­
nal anglais que ce nombre de can­
didats prouve combien de choses 
inconnues jusqu'à présent "renfer­
ment encore la terre et le ciel."

las ia
«чкоіігсев et

•ліпше#
LES BELLES HISTOIRES 

Elles nous arrivent le plus sou­
vent du Midi, et celle-ci ne fait pas 
mentir la tradition. Il est devenu 
banal de rencontrer et même de pé­
cher un monstre marin. Maie, 
quand on en pêche une douzaine à 
is fols, le fait est moins ordinaire. 
Or, il rient de se passer en Médi- 

i terranée. Chacune des douze piè- 
f ces capturées mesurait pins de 
! trois mètres et pesait près de cinq 

mille kilos.
Bi pareil exploit s'était passé à 

! Marseille, peut-être aurait-on le 
. droit de songer à quelque exagé- 
Sg ration. Mais U eut pour théâtre

J
Le pantalon" patte d’éléphant”, 

Libert, le portait avec la plue spi­
rituelle fatuité lorsqu’il incarnait 
l’"amant d’Amanda";

un brillant.
pfeterivenb я l'Olips”.

par exem- 
e et avoir 

aux bougies
il fondé, dont

BISCUITS DE son 
BREDIN

CHAS. J. JORY 
Dail^ Telegraph, dMètre assis 

! 8ur une 
Г11 Pour un 
Feur Peut gâter
?■ allumer:
F en éteindre; 
rai H'en ira
iBer à

Amanda n’a qu’nn défaut. 
C’est d’aimer trop la friture. 
Habille, Valentino

aux pieds 
<*hauff»rette____ M. F. G. R. Peterson, du "Times”

; > de Londres, affirme que lee journalistes 
k . anglais, par suite de l'expérience acquise 

au coure de ce voyage, seront en mesure 
de réfuter les calomniée que Von porte 
contre le Canada et de faire connaître 
aux jeunes gens de l’Angleterre, les 
splendides débouchée qui leur i 
offerts ici. "Nous avons vu, dit-il. 
quelles sont les conditions du travail 
et de l'existence dans les Provinces 
Maritimes, dans les centres industriels 
de l’Est, dans les Prairies et sur la côte 
du Pacifique. Nous noue sommes 
efforcée de comprendre les problèmes
Гі№№^55*23
soquise nous sera d'une grande utilité 

llWnir pour («ira oomudtrt chei noue ls vérité su «ijet du

tabouret.
Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sel' n a 
et pour les enfante.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses r6ti^ 1 

— Eesayez-les dans l'intérêt de v^tre santé — Ces 1 s 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les Jours — 
pler ciré —- et livrée dans des carions hygiéniques par 
leurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 000.

Et les courses voiture...
A Passy, quand en sapin 
Seuls nous nous faisons conduire. 
Sa Joie éclate en chemin. 
Surtout quand elle entend dire:

affqlre de 'eiM. John Sayere du "Telegraph", de 
Belfast, est rempli d'étonnement et 
d’admiration pour le Canada. D’après 
lui, si le Canada peut tro 
Angleterre, si possible, ce dfwit il a le 
plus besoin actuellement, d-s hommes 
et du capital, il n’y aura pas de limite 
à l’avenir du pays. "Je suis très irn-, 
preasionné par la loyauté ,1a beauté et 
l’énergie du Canada et je lève mon char 
peau devant le courage et la pereévé-

------------ rance des premiers découvreurs et
iSSS 8AYERS Pionniers de oe merveilleux pays.” f

Rran7 
011 fuméo;

Quelqu’un: vo- 
, * Dar.asréo; tombe, 
Cfel* misante, en 

re ,lar ka oretl-
Pnes: VOUS
VolcanlqUe.
Vertes: 

fcepti

<•:

enveloppés dans d
les (H*1 L

Voyez-vous e'bssn garçon-là.
Ost l’Amant d’A...
C’est l'Amant d’A... 

Voyez-топе c'beau garçon-là.
passerex Piset vrai qae la nouvelle noua 

rient par Marseille Canada Bread Company bi
C'est l'amant d'Amsnds! pro-

- èïieaP°Ur dea leLIMITED

Frank Hannibal, Gérant, <*<aw».
■i gaspille son bien lais 
H pour héritage.

s . •

Le pantalon "patte d’éléphant", 
Armand Bon le portait «теє ans

On seul soleil efface 100,000 om- Dersoc- :d' 
Zébreront la [cebree.
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LA MATIERE PREMIERE № 
LA BEU TELEPHONE

docteur d’Homère, chantait cellé-ci 
dans son enfance:

“Entrolee — Cambroles — PI- 
nin — Pinus — Des clefs — Bou­
tons — Etorés — D’argent — Toto 
— Corde — Meo.”

Et, pour éliminer les joueurs:

"Y en a une de trop. — Dans la 
cuiller à pot — De M. Carnot.”

Une toute petite fille qui mar­
che à peine a aperçu, non loin de 
là, un escargot. Elle s’est baissée 
sur l’herbe et l'interpelle comme 
le rite Je veut et comme on le lui 
a appris;

Escargot, montre tes cornes,
Ou si tu n’ies montre pas
J’irai le dire à ton maître'
Qui te coupera la tête.. .

Mais comme elle l'a touché du 
doigt en le menaçant, l’animal, 
naturellement, a rentré sous sa co­
quille ses avantages.

Les contreforts de l’église ap­
puient maintenant au sol une om­
bre bleue. Les feuilles remuent 
dans les arbres. Il fait frais. C’est 
le frémissement du soir. La bande 
les marmots tourne autour de l’é-

Promenons-nous le long du bois, 
Pendant que le loup n’y est pas.

Loup, y es-tu?
La voix s’enfle, se fait terrible 

pour, l’appel final. L’écho va s’en 
perdre là-bas, plus loin que la pla­
ce, sur le petit pont qui traverse la 
rivière, sur les champs, vers les

Loup, y es-tu?
Effroi du soir, effroi des vieil­

les histoires contées quand la nuit 
tombe. Les petits auraient presque 
peur si, à ce moment, ne passaient 
les filles du village portant leurs 
bidons de lait à la fruitière (fro­
magerie). Les garçons, en man­
ches de chemise, ceinturés de rou­
ge, le sourire sous la moustache, 
les accompagnent un brin.

C’est alors que, de chaque mai­
son basse, le poing aux hanches, 
surgissent les iqatrones. Elles rap­
pellent au logis les enfants piail-

ЖA La P age des
ENFANTS

mMatériauxà La Compagnie du Téléphone Bell 
est l’une des plus prospères Ins­
titutions du pays. On comprend 
son Importance quand on considère 
l’achat annuel de la matière. Cette 
cojnpagnie achète chaque année:

100,000,000 de livres de Cuivre; 
27,700,000 de livres d’acier; 116,- 
900,000 de livres de plomb; 1,643,- 
413 livres d'antimoine; 8,600,000 
barres de cuivre; 11,000,000 de fer 
galvanisé ; 24,000,000 de pieds de 
bois.

H
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Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs (^Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET * 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES
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Madame, vous obéir 
A votre époux, à votre che.... F 
Puisqu’il ne pourra pas chan. . G 
Pour éviter qu’il vous 1 
Ayez l’air toujours très gent... I 
Montrez un front pur qui rou. . J 
Evitez tous les mauvais 
C’est ainsi que toujours près d’. L 
Retenant son époux qui V
Une femme évite sa .........
S’il lui tourne pourtant le d. . . O 
Et s’il se met à la tromp 
Qu’elle ne se croie pas vain. . . . Q 
Qu’elle lui montre meilleur. . . R 
Et l’enchalne par la tendr 
En lui voyant tant de bon 
Il en deviendra tout conf 
Son amour sera retrou. .
Le ménage aura le beau f 
En France comme en tout pa. . Y 
Il faut s’aider pour qu’on nous. Z

E

JEUX VILLAGEOISCOIN
HAMOUREUX J’ai vu, sur la place de l’église, 

dans les villages de Franche-Com­
té, les jeux charmants des enfants. 
Les tilleuls les abritent de leur 
bre bougeante. Petites filles en sa­
bots, “gaunées” de robes froncées, 
les cheveux blonds filasses, elles 
avaient, il y a peu d’années enco­
re, la “caule”, petit bonnet blanc 
ou noir qui enserrait la tête ronde. 
Les garçons, en sabots aussi, , les 
bretelles tirant le pantalon, sont 
coiffés de vieux chapeaux de paille.

C’est la sortie de l’école. Les 
voix piaillent autant que les oi­
seaux dans les branches. Autour 
de la place, les maisons basses ran­
gent, cahin-caha, leurs toits de tui­
les ou de chaume. Un “couthy” les 
entourent où croissent les courges 
ventrues, jaunes sous les feuilles 
vertes, et les roses trémières grim­
pées sur leurs bâtons.

I Les voix fraîches, sous les til­
leuls, font le bruit de la fontaine; 
elles sont vives comme les ronds 
de soleil qui dansent à terre à cet­
te heure de l’après-midi.

Deux petites robes bouffantes, 
tapant les mollets, s’en vont en se 
tenant, les mains entre-croisées, la 
gauche de l’une dans la droite de 
l’autre, et réciproquement. Elles 
vont chantant de leur accent cam­
pagnard:

Mon papa est cordonnier.
Ma maman est demoiselle,
Ma p’tite soeur fait d’là dentelle, 

Tire la ficelle!

K

J. Alph. LangelierMU2
P

<
ï!VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 081 

BUREAUX, QUEEN 062.TELEPHONES :
s
T% Bureau et MagasinEntrepôts et Département d’ExpédlUon
U 288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.vÿ/C, X Ш:

i-VOUS RIRE? Monsieur, disait une dame grin­
cheuse, je vous trouve bien effron­
té de me “considérer” de la sorte.

—Madame, répondit-il avec cal­
me, je vous “regarde”, mais je ne 
vous “coüsidère” pas.

s
la recette suivante 

mari, que beau- 
Iselles feront bien de CAPITALet moinsgens commun

Parmi les représentants du peu­
ple, il s’en trouve' un qu’un minis­
tre crut bien faire, un jour, de

utiles etLcupatious 
Émique;
'les affaires du ménage plaisanter de la manière suivante:

—Combien, monsieur, valaientromans ;
les ânes dans votre pays quand 
vous en ôtes parti?

—Excellence, répondit le rusé 
député, cela dépend, ceux de votre 
taille et de votre poil ne valaient 
pas plus de trente francs.

chemises et
ie faire des bracelets; 
•uisinière bourgeoise”

le "Journal des

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

toilettes qui —Assez joué! La nuit vient! 
Hohé! Céline! Mêlante! Hola! Rei­
ne! Est-ce que tu t’en vins!

—Allons! César, Clovis, Arsène!
La petite Clémentine a caché 

dans sa poche les osselets, ces me­
nus os de mouton qui datent des 
Grecs, avec lesquels elle jouait as­
sise sur le pas de la porte. Les en­
fants, à la campagne, savent de 
bonne heure se rendre utiles. Les 
filles, toutes jeunes soient-elles, 
essaieront de rendre service. Elles 
peuvent éplucher les légumes. 
Quelques-unes iront chercher à la 
boulangerie la miche de pain plus 
grosse qu'elles. Elles poseront les 
“sous” sur le comptoir. Elles n’ou­
blieront pas en rentrant de “fer­
mer” les poules.

Les garçons, déjà, prennent goût 
aux jeux des hommes. Ils s’enten­
dent fort bien à préparer les ha­
meçons et les lignes pour ces pê­
ches nocturnes et défendues qui se 
font sous les peupliers, dans l’é­
tang, par les soirs sans lune.

Près de l’âtre, la grand’mère 
tient le plus jeune sur ses genoux. 
Elle l’amuse comme elle peut! Nia- 
met! (las! moi!) Elle prend un à 
un les petits doigts de la main; 
elle dit sur chacun:

ДІЄГ aes 
bourse des candidats

Nous attirons l’attention des 
jeunes écoliers et écolières sur la 
leçon de ponctuation suivante:

Mademoiselle, dit un jour Mada­
me “Virgule” à Mademoiselle “Cé­
dille”, avant de nous lier, j’ai vou­
lu prendre des renseignements sur 
votre “caractère”, et j'ai appris 
par Mademoiselle du “Tréma”, qui, 
entre “parenthèses”, vous connaît 
depuis longtemps, qu’il n’était pas 
des plus agréables. Veuillez donc 
renoncer à tout “trait d’union” en­
tre nous.

Mademoiselle “Cédille”, piquée

I
enfin aux hommes qu’ils 
да aide dans leur épou- 
jjp embarras.
ІМ femmes seront bien 
y de la bonté de cette 
nombre des célibataires

Ici, brusquement, à la manière 
des pantins manoeuvrés par une 
ficelle, sans - désunir leurs mains, 
celle qui était à gauche est passée 
à droite, celle de droite à gauche. 
Les petites robes repartent dans le 
sens inverse. Et l’on continue...

Le soleil oblique touche à pré­
sent la porte romane de l’église. 
Le saint de pierre, à face camuse, 
regarde, tandis que le vieux curé, 
couché là sous une dalle qui porte 
la date de 1785, écoute vraisem-

/

ЖTel. R. 1731-w 218 Murray
y entre maris:
‘mon cher, les maux 
kent joliment de Par- 
litre jour, le fouet d’un 
jllgnit ma femme à l’oeil; 

» chez l’oculiste, et j’en 
[un louis!
tu vous plaignez? Eh 
[ la semaine dernière, 
[le promenais avec ma 

I bijou lui tapa dans 
lai eu pour cinq louis!

T. St-Jacques І
1REPARAGE DE 

Radiateurs d’Antomobllee, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

tous faisons une spécialité du répa- 
age des radiateurs seulement. 

Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordns ou crevés, ainsi 
lue “recorage”.

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA ONT.

blablement ces petits chants d'au- 
au vif par ces paroles prononcées tref0j8> naïfs comme les temps qui 
d'un “accent grave”, répondit d’un î

ne sont plus:
Au rond des capucins,
La Marie a fait son pain 
Pas plus gros que son levain ; 
Son levain n’a pas levé,
Son four n’a pas chauffé.
La ronde tourne, la ronde s’ac­

croupit brusquement: "Pie! la Ma­
rie!” ce qui ne veut rien dire du 
tout. La ronde recommence.

Les garçons aiment les divertis-

‘‘accent aigu”:
—Madame, je. . .
—Assez, Mademoiselle, “point 

d’exclamation”, car je ne subirai 
"point d’interrogation-.”

La pauvre “Cédille”, sous le 
coup de cette “apostrophe”, cour­
ba la tête en manière “d’accent cir­
conflexe”, et, toute confuse, se re­
tira en serrant les “deux poings.”

0
•j'Une visite est sollicitée.

:

t< du mariage:
l'on nous mari.... A 

Tiens, monsieur l’A. B 
lease fut commen. . . C 
I faudra vous ai... . D

sements plus bruyants. Ce sont 
des coups et des bourrades, ou quel­
quefois ces jeux passionnants où 
l’instinct de défense est en émoi. 
Les “entroles”, comme on les ap­
pelle en Franche-Comté, ces formu­
les magiques qui désignent au sort 
celui qui conduira le jeu, déroulent 
leurs litanies incompréhensibles. 
(A l’origine très sensées, elles doi­
vent à une déformation phonétique 
leur incohérence.)

“Petits ciseaux — D’or et d’ar­
gent — Ta mère t'attend 
bas du champ — Pour te donner 
— Du lait caillé — Que les petites 

Trois

Les Détenteurs cTActions OrdinairesWeA Д ДАЛА
Voilà celui qui va au moulin, 

Voilà celui qui fait le pain,
Voilà celui qui fait la coupe,
Voilà celui qui la mange toute,
Et puis voilà ce pauvre p’tit gliu-

□ □□□□□ DU

Pacifique Canadien□ □■■■■ □ □ □
LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

■glin
Qui n’a plus rien, plus rien, plus

L’enfant rit. On va servir la sou- 
Ац pe. Tout le monde est rentré, 

f Le village est bleu.

!

LES DETENTEURS d’action, ordinaire, et privilégiée, de la Compagnie 
«ont les véritable, propriétaire, du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’action» 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaire, ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

! U □ □ й~П Marguerite Henry-Rosier.
Ont barbottésouris

heures de temps — Va-t’en!”fl □ П П П П П □ □ □
Quel âge me donnez-vous? disait 

vieille coquette à un jeune
Dans notre pays, on entend quel­

quefois celle-ci:
“A la Baume — De Saint-Clau­

de — Charivari — Trente-six^ sou­
ris.” Ou encore: “Vent-blse-mous- 
se”, qui sent l’air glacé de la mon­
tagne. Victor Bérard. le docte tra-

homme.DES SONGES cinquantaine; pour un jeune hom­
me ou une jeune fille: on s’occupe 
de les marier.

Fièvre.—Chaude affaire.
Fifre. — Biens, avantages qui 

seront de la nature de ces aubaines 
qui viennent du fifre pour retour­
ner au tambour.

Fil. — Voy. Echeveau.
Filer. — Soi-même: entreprise 

qui vous donnera du fil à retordre, 
voir filer: soyez prudent, vous au­
rez affaire à une personne qui a

—Oh! ma foi, répondit le petit 
impertinent, vous avez déjà assez 
d’années sans que je vous en don­
ne d’autres encore.

Не vous exposez pas à 
Pot de terre contre le

Г“ Qui fane fera ses
tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai' 
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à tm chiffre 
raisonnable, 'donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134

Toute action de fen­
ce d’une brusque sé- ~»x

— Sauter, 
g conduite légère, en 
** air sera vanté, en 
• Rangerez de maniè- 
lenêtres de différentes 
lnra l’occasion de s’a- 

les Jours

•• Travaux dont 
I fruits.

passer par

CANADIENS!
le fil.

Filet. — Pris dans un filet: ou 
aura maille à partir avec quel-

Iqu’un; y prenez-vous une person- 
rendrez -maître de 

coeur; qui

не suivent
ne: vous vous

Quand vous aurez lu attentivement ‘TAlma­
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre paya et ses 
inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera phia 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
Di .damer CANADIENS.

son esprit ou de son 
chasse au filet ou bien en tend un Et ceci, en dépit du fait que les salai-923, le réseau de la Compa- 

»• s'accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
<lépaseèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

» n^ souhaiter s’apercevra que les alouettes no 
tombent pas toutes rôties; dame 
prise dans un filet à papillons aura 
besoin de jeter quelque gaze sur

res, au Canada, sont aussi élevée que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

ISOngCZ
• ^U* embrasse 

; K la voir souhaiter, 
11 n'y

H1' Publique: pial- 

i* *a tête; chez un 
teconnattra la Jus-

™Ula Maxime’ "Aux 
b»"« roups".

I aol mémo, par exom- 
’ ”el hon|me et avoir

ressources
a pas de roses

!sa conduite.

'Mb
HOROSCOPE Lee recettes ont permis de verser aux 

actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

vous
JANVIER L’administration financière du Pacifi­

que Canadien a été avantageuse à toutenaissent, dans le moisCeux qui 
de janvier sont généralement naïfs 
ou bons; parmi eux, il У aura bon 
nombre de poètes et de romanciers, 
ceux-là feront bien de suivre leurs

notre population et la coopération dasPruque
[•’être aux bougies 

assis aux pieds 
B“r une chaufferette 
y1 p01,r un tabouret,
™ur Peut gâter blon penchants si la vie matérielle leur 

allumer: affqlre de 'est assurée, d'un autre côté, ils au- 
! ’ en éteindre: 
ü 8’en ira 
»er à

L’Almanach dn Peuple Beauchemin 
1926 sera en vente partout 
le 20 décembre. Prix: 26

actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.sons; par ia poste 85 sons.

:
s’occuper de

Le Pacifique Canadien
ront soin de ne pas 
chdbes sérieuses, et feront encore 

mariant pas.

granT PUBLIE PAR LA
un fiimée; 

quelqu’un: vo- ra Mf'süéo; tomber 
I- regrreis

mieux en ne ee 
Les femmes qui saïtront dans ce 
mois seront généralement gracieu 
ses et jolies, cehes qui n auront 

favorisées des dons de la 
aimables et

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitéecuisants, eu 
4<lr,‘ par les orell- 
*rlne«: vous 
1 v°lcanlque.
"* Certes:
Wtemtuna.

~~ P°Ur des
' elles

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

Plisserez pas été
beauté seront bonnes,

seront d’excel- fmriants pro­ ordonnées, toutes 
lentes mères et auront beaucoup 

elles aimeront les bêtes,
ce qui dénote surtout un bon coeur.

person- : d'enfants,
célébreront la J

A Ш

.

8 JANVIER

Publicatioi

emande

nunlclpales et gonven 
tndes et autres valei 
que chose d'IntéreasA, 
e "LK BULLETIN n 
1U firme publie сЬащ

le et contient toutes 1, 
nsalses. Italiennes ata 
sees et polonaises.

économiques et polii 
e caractéristique linpo

a entrepris un exara 
offre des occasions ai 

t. Des détails 
de février.
'Otre nom sur notre lii 
:e bulletin par la p„a 
t facilement vous ouvi

BRAULT
ent Français, 

icement de

& C0MPAGN1
en Obligations

! Gouvernementales
90 rue St-Jacqui
[i

‘CANADIEN”.

TELEPHONES: 

ureau, Gerrard 1262 

dence, Gladstone 1821 

dence, Gladstone 3971

others
ÎRAVOIS

TORONTO, ONT

louse
;ton

$5.00 par jour.

*ES

in

ONT A RII

uond cous donnez une lampe de I 
rrente оош donnez aussi 
ir i la personne qui la reçoit, rl 
urcThui d faites taire choix.

ie avons une couple de Jol 
tes de lampes de table 1 
s offrons à des prix très 
te. Voyez-les ! Achetez*!

ttaway Jarvis
16 RUE RIDEAU 

Voisin de la Gare.

Renommé!
•ivent
de fleur de blé ei 

lélsnge et de cuis»® 
в sorte qu’en plus de 
lives ils sont doués d 
•égulateurs digestif*
les recommandent1

)E SON
IN

habitudes eédeal
se aux

de délicieuses rôties c
votre santé — Ces ВІ*

« — enveloppés <l«nS
les <1hygiéniques par 

téléphone S. 600.

Company
Ut, Ottawa*

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SAB0URIN BROS. 
& HENRY

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
TéL: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1925 
26 livres par jour pendant б 
mois, payable 4’avance $12.00 
Si payé - n 2 versements, la 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet, $14.00.
Prix au mois payable d’avance 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET 

REPASSAGE

Attention spéciale an lavage 

de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

TéL R. 1295

'Sg!
Z

Ж
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LE CANADIEN D’OTTAWA C'rat une grand, feu, 
être rage tout nul".

"Ne dite. Jamais du mal de tous; tos 
amis en diront toujours asses."

roi—Talleyrand.
I L» Roehetoucauld. Il est assez i 

tous les libérai 
cession de l’as» 
yx mesures pi 
trône qu’ils ap

OTTAWA. VENDREDI, 8 JANVIER №6. Que se trame-t-il dans Russell? і BeautéIEN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSEIl n’y a qu’une exception

cours des élections, a voulu couvain-
ell.S-

LA QUESTION QUE TOUT LE MONDE SE POSE LE “CANA­
DIEN” A LE DROIT DE LA POSER A CEUX QUI PEU­
VENT REPONDRE.

C'est avec la pierre de touche 
du malheur que l’homme éprouve 
«a bonté de ses proches, et la force 
de son intelligence, de son esprit, 
de son coeur.

Le parti libéral qui, au
cre le peuple que TOUT va bien, doit, au moins, admettre que si 
TOUT va bien il y a une exception : le gouvernement libéral.

COMBIEN ?
Quel prix paie-t-on pour Russell? 

—“Ottawa Journal”. Une masse de cheveux 
brillants

PÿOL II—No 8.

QUAND ?
S-Quand le peuple commence à douter de U sincérité et de la. probité 

de ses chefs c’est le devoir des chefs de parler net et sans faux- 
fuyant. — La parole est à eux: à M. Goulet, député de Rus­
sell; aux chefs libéraux MM. Belcourt et Murphy.

La question de confiance
Si le gouvernement est maintenu par les quelques députés 

prog-essistes qui ont échappé à la débâcle de qui tiendra-t-il 
mandat pour administrer les affaires? Du peuple ou d'un pari і 
moribond que M. King a condamné à mourir en 1930?

"Quand donc réduirons-nous les 
taxes et les impôts?

Le bon cheval donne du coeur 
au cavalier.

—Le “âroit”.
Une bouteille de SSc de “Danderi- 

ne” accomplit des mei veilles sur 
les cheveux de toute jeune fille. eIl y a des paroles douces qui res­

semblent à des confitures salées. POUR L’OUEST 
“Cette année l’ouest recueillera 

quelques faveurs spéciales.”
—Le “Droit*’.

• • •

І Si vous voulez brûler une gran­
de forêt, aidez-vous du vent. VDANS LES CIRCONSTANCES LE SILENCE

EST UN AVEU COMPROMETTANT

politiiM. King s’est fait un cadeau
Pour son cadeau du jour de Van notre premier ministre s’est 

fait venir d'Angleterre une cuisinière : une immigrante sous le 
nouveau regime d'immigration—Aux journalistes qui lui ont de­
mandé si la dépêche d'Angleterre qui annonce la chose est vraie 
M. King a répondu que c’était son affaire.

Nul ne le lui conteste mais notre premier ministre ne nous 
contestera pas le droit de nous demander s'il n'y a pas au Canada 
une Canadienne pour occuper la position qu’il fait remplir par 
une Anglaise qui vient au pays à nos frais.

Afesdemoiselles! Essayez ceci ?
Quand vous vous peignez, humec­
tes votre brosse d’un peu de “Dan- 
derine” et passez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Voue 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fois plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
n une beauté Incomparables.

THE DANDERINE (X>.. WINDSOR, ONT.

PRIX DU POUVOIR 
SI le chemin de fer de la baie 

d’Hudson est parachevé 11 aura 
coûté au pays une dépense totale 
de $47,930,318.

Le temps se compose d'une pé­
riode de deux jours., l'un bon. l’au­
tre mauvais.

і "Dabderine" ton 
'lissant, renforcit et etù 
cheveu qui devient «n 
fort. Les cheveux cas» 
ber et les 
Procurez-vous 
“Danderine” dans tou 
ou comptoir de 
comme vos

.

QUE CEUX qui ont le devoir de parler répondent : Tout le 
monde se demande, non sans raison, non sans une très juste appré­
hension, que se trame-t-il dans Russell ?

PAS D i:LECTION 
ne serait sage de la 

glghen de faire des 
,prend le pouvoir.”

L’hon. C. St

Celui qui est loin est quelque­
fois plus utile que celui qui est 
proche.

Pellicules
—“Ottawa Journal”.

N’IMPORTE OU 
“M. King se présentera dans 

Russell ou dans Preecott. malh 11 
aura, un adversaire conservateur 
dans l’un ou l’autre des deux com­
tés.”—Border Cities Star.

• • •

LA DIFFERENCE 
En 1921 les libéraux avaient 

321,000 votes de plus que les con­
servateurs. Cette année les con­
servateurs ont une majorité de 
200,000. — “Calgary Herald".

toiletON A ASSOCIE le patriotisme aux intérêts d’un parti politi-’ 
que pour faire triompher, dans ce comté, ce que l’on affirmait être 
un droit. L’élection de M. Alfred Goulet, candidat libéral fut, 
alors, acclamée, par ceux qui gardent aujourd’hui le silence, 
comme le triomphe de ce droit.

Quiconque est content de soi, 
mécontente force gens.

cheveux 
beaux et pleins de v|e
fralchissement

T
et délie L dois vous déclarer, 

L et avec l’assentiment 
Гque si cette motion e 
U le gouvernement dé; 
Lgi le leader conserva 
lé à organiser un cal 
[prendra cette oeuvre, e 
[de garder le pouvoir, 
h session, et sans dies 
L agira ainsi aussi lot 
recevra l’appui de la

fe Crains la tranquilité du méchant 
plus que la colère d'un homme deB

»»»»»«»♦ o oe »cCe que Гоп disait avant le 29 Octobre
“Le parti libéral n’a pas pu . remplir tout son programme 

parce qu'il en a été empêché par les progressistes”. M. King.
“Si les progressistes trouvent que les libéraux ne vont pas 

assez vite en affaires qu’ils >e rallient à nou> et ça marchera plu> 
vite”. M. King.

“Le gouvernement vient devant le peuple avant l'échéance 
pour se libérer des progressistes”. M. King.

“Seul un gouvernement qui dispose d’une forte majorité ab'"- 
lue peut résoudre les problèmes du jour”. M. King.

“Si le parti liberal n'obtient pas une majorité absolue à cette 
élection il ira de nouveau devant le peuple”. M. King.

SI AUJOURD’HUI on semble disposé à mettre en doute la 
sincérité de ces chefs c'est que la population se pose tous les jours 
une question à laquelle on ne veut pas répondre.

I Une chose est semblable à son 
image. CHICK CONTRACTING CO. IllSC

La meilleure terre est celle qui 
te porte. IL SERAIT PREMATURE de les accuser de sacrifier le 

droit, que l’on à voulu faire triompher, aux intérêts d'un parti 
politique.

IL SERAIT INJUSTE de s'autoriser des rumeurs et des po­
tins en cours pour associer M. Goulet et ses amis à la manoeuvra 
que l’on trame pour donner le comté de Russell à M. King.

ENTREPRENEURS GENERAUX

et Matériaux de Construction
Il faut savoir être casanier au 

logis et voyageuj en route. L’HEMORRAGIE [(L’hon. H. Guthrie, co
La statistique officielle révèle 

que de puis l’avènement de King au 
pouvoir l’exode des nôtres aux 
Etats-Unis nous a fait perdre une 
population de 558,871.

Il y a un temps pour naître et 
pour mourir.

I LA DIFFERENCE 
je parti conservateur i 
de principes. L’essenee 

llsme est de n’avoir j

| TUYAUX DEGOUT. 

£ CIMENT. SABLE,

Y GRAVOIS, TUILES, 
£ BRIQUES, ETC.

PAVAGE. EXCAVAI 

CONSTRUCTION Щ 

ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

tUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE MoDOCüA 

TEL. 8686

a Celui qui mange seul son pain 
est seul à porter son fardeau. —Le “Matin”. І.У

MAIS PERSONNE autres que M. Goulet et ses amis peu­
vent tirer la situation au clair et prévenir des jugements prématu- 
ré> et injustes sur leur sincérité. Ils n'ont pas le droit d'ignorer 
le malaise chez les électeurs de Russell.

UNE PREVISION 
Les conservateurs paraissent 

avoir l'appui d’un assez grand nom­
bre de progressistes pour renver­
ser le gouvernement. M. Forke n’a 
que dix partisans qui voteront avec 
lui pour le gouvernement qui aura 
un vote de 113.

M. Henri BounLa goutte d'eau la plus petite, 
unie à l’océan ne sèche pas.Les opinions po!it:ç jes du “Citizen”

Pour revenir a >es ancie mes amours libérales le “Citizen” 
notre vénérable confrere, a dà beaucoup louvoyer. Ce fut une 
lente métamorphose : une transfusion de sang par voie indirecte. 
Mais pour en arriver à cette conviction qui l'a entraîné, depuis 
quelques jours, à défendre avec un zèle jaloux le~ rentes du gou­
vernement King noire confrère a dû traverser l’antichambre de 
l’indépendance politique.

Cette “indépendance” pour certain^ journaux est ni plus ni 
moins qu’une mise en marche. En l’affichant am.-d en 1921. le 
“Citizen” à ce moment rempli d’une sainte indignation pour le- 
turpitudes des “vieux parti>" a voulu tenir l’attitude de sollicita­
tion réservée de certaine:- petites veuves qui ne voudraient pa- 
que l'on oublie quelles sont, de nouveau, libres !

Le “Citizen” a fini son veuvage. S’il n’est plus progressiste 
convaincu c’est qu’il a une raison. M. King s’est réconcilie avec 
le syndicat Southam. propriétaire d’un monopole de cinq jour­
naux quotidiens dont le “Citizen” d'Ottawa.

Cette réconciliation a coûté aux contribuable- canadiens la 
M. King a loué, comme le “Canadien”, l’a 

rapporté la semaine demiere. un édifice appartenant au syndicat 
Southam à Calgary, et valant au plu- S500.000 pour 570,000 par 
année pour dix ans.

Les amis du gouvernement qui se réjouirent de -e voir ap­
prouvés par le “Citizen” -avent maintenant combien cela coûte
au pays.

DEFAIT
ter pour King c’est 
m gouvernement, c’est 
mté populaire.”

M. Carmichael, proî

Deux morceaux de bois secs brû­
lent un morceau de bois vert.

LEUR SILENCE, dans les circonstances actuelles* pourrait 
donner raison à ceux qui sont tentés de les accuser d'avoir trahi 
la cause ! Et ils n'ont pas le droit de paraître l’ignorer.

WINDSOR, ONT.La nuit est grosse du lendemain 
Dieu sait ce que l'aurore éclairera.

UNE NUANCE 
suis un libéral avec de 

l Indépendantes.”
И. Jean Denis, (Jolietl

—“Detroit Free Press”.Г Menteur est celui qui répète Its 
"oui-dire*". ON AFFIRME que M. Murphy, qui n’a pas encore pardonné 

au comté de Russell de l'avoir mis à la porte, prépare une revan­
che. C’est lui, dit-on, qui veut que M. King se porte candidat dans 
ce comté.

LE RETOUR
Ce sera bientôt la tâche de l’ho­

norable Arthur Meighan de mettre 
fin à l’exode des nôtres et de leur 
procurer le bien-être qu’ils vont 
chercher ailleurs.

Les petites cloches sonnent plus 
souvent que les grosses.

Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.
Téléphoner 

Adélaïde: 6805—1 POUR LES TROIS 
parti conservateur 
inds services au Canad 
lame aussi a fait beat 
i; le mouvement 
nécessaire au bien-ôti 

fédération.
M. Henri Bouras;

Il faut chercher le bien et le 
beau par la même route. A L ELECTION complémentaire, M. King sera le candidat 

de M. Murphy qui prendra sa revanche et en paiera le prix s’il Le "Matin”.

ILS CONDUIRONT 
Les progressistes ont pris pour 

devise: "Conduire le gouvernement 
et non le détrulje.”—Le “Devoir”.

On n'a jamais tant besoin de so i ^auL Smith, Rae & Greei
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC

esprit que quand on a affaire à un
C’EST CE QUE l’on affirme, ce qu’on dit partout, tous les 

jours et c'est ce que personne n’a nié.
Un léger secours donné à pro­

pos. vaut mieux que cent bienfaits 
mal distribués.

PAUVRE POLITIQUE 
gouvernement King a 

№ pauvre politique en
t pouvoir”.

Mlle Agnes McPha

M. ALFRED GOULET n’a jamais nié qu’il est prêt à aban­
donner son mandat pour offrir son comté à M. King. La nouvelle 
a été publiée dans tous les journaux du pays et le député Goulet 
n’a jamais rien dit pour le nier.

CE QU’IL FAUT 
“II faut souhaiter d’abord la fin 

de cet imbroglio dans le plus bref 
délai possible. Le pays a besoin 
d'un gouvernement en mesure de 
procéder activement à la besogne 
administrative, assurant la stabili­
té si nécessaire pour favoriser le 
progrès économique en marche à 
si bonne allure.” —La “Presse”.

NOTRE GOUVERNEMENT
Au moment où notre pays aurait 

besoin d’un gouvernement fort, res­
ponsable, représentatif, autoritai­
re, le régime parlementaire noue 
offre une administration débile, in­
firme, incomplète qui, pendant tou­
te sa durée, se traînera entre la 
vie et la mort. — Le “Droit”.

SON INTERET
“Le gouvernement ne pourra ac­

complir sa tâche qu’avec hésita­
tion et crainte. La prudence dont 
il fera preuve serait désirable, si 
elle était inspirée par le souci de 
répondre aux besoins nationaux. 
Mais ne sera-t-elle pas causée sur­
tout par le désir <je garder le pou­
voir et la nécessité de ne pas trop 
déplaire aux partis amis ou ad­
verses.” — Le "Droit”.

SUR LA CLOTURE 
Le groupe progressiste, malgré 

son petit nombre, est le maître de 
l’heure au Parlement. Bien que ré­
duit des deux tiers aux dernières 
élections, il se trouve, par une cu­
rieuse Ironie, l’arbitre de notre 
destin politique.

Or, le mystère le plus entier en­
veloppe l'attitude de ce groupe pro­
gressiste. Avec astuce, les progres­
sistes se tiennent sur la clôture où 
la vague électorale les a échoués, 
et d'où, dominant la situation, ils 
semblent attendre pour voir où, 
quand et comment, et pour combien 
de temps, ils sauteront d’un bord 
ou de l’autre. — La “Presse”.

so пуле de 5700.000.
EDIFICE CONTINENTAL LIFEII est des langues qui reftem- 

blent à un poignard toujours en 
mouvement et prêt à blesser.

1
G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

PAS SURS
sertis les ministres qui 
Pas prêt à leur accorde: 

l confiance tout le temp 
1er toutes leurs

371 rue Bay 

TORONTO, CAI

b C ESI M. MLRPHY, on le sait aujourd’hui, qui a conseillé 
au premier ministre de ne pas se présenter dans le comté de Bagot 
en lui assurant que son élection dans Russell serait moins risquée.

Une petite fente fait sombrer un 
vaisseau.

P
C'est le temps qui réussit le 

mieux à changer les choses.
mesure 

M. Henri BourassiSI M. KING s’y présente c’est parce que M. Murphy veut une
revanche. Il faut bien le croire puisque l’on ne veut pas le nier.Af. King est échec et mat

Notre premier ministre, qui attend dans Vanti-chambre le 
verdict du parlement, est traqué (de tous côtés par l'opposition qui
l’effarouche.

s
"ХЖЖ^Ж-ЖЖЖЖЧ-Ж-

L#1 loup change de poil, non de 
naturel.

M. MF IG H F\\
Г les conservateurs sont 
|M- Mei6hen et le reconn 
Nie l'homme qui n’a qu’ 
r sait remplir 
I - M. Bell.

I TECUMSEH 

Tél. 108- R- 9
WINDSOR 

Tél. 554(f
MAIS SI ON I.E NIE NOUS LE PROUVERONS.

L'eau qui stationne se eprrompt 
pour qu'elle reste limpide, il fautPrivé d'un mandat personnel par SES ELECTEURS M. King 

se cherche depuis bientôt deux mois un comté. maL un COMTE 1f!a e,Ie cou,e
SUR.

A LA CANDIDATL RE de M. King dans Russell il n'y a qu’un 
obstacle et ce n est pas le député du comté! Si le premier ministre 
po>e sa candidature on connaîtra celui qui s’est toujours opposé à 
cette manoeuvre de M. Murphy.

-LE MINISTRE des Postes n a pas manqué d’habilité puis­
qu’il s'est servi de l’hon. M. Ernest Lapointe 
teur. Le chef du “bloc solide’’ fut l’intermédiaire entre M. Mur­
phy et les chefs libéraux de Russell.

Dr. P. POISSON! PAS CONFIANCE 
’al aucune
dément King; je 
tait de 
et je n’ai

Trois choses acquièrent du prix 
de trois circonstances: secourir les 
malheureux quand on a faim : dire 
la vérité quand on est en colère, 
pardonner quand on est puissant

Au lendemain de l’élection du 29 une vacance s’est produite 
dans Bagot mais le premier ministre, hésitant comme toujours; 
n’a pas voulu s’y porter candidat.

Il veut prouver à l’électorat qu’il n’a pas peur !
Il ne se présente pas dans Middlesex où M. Elliott, libéral, a 

obtenu une majorité de 1,500 parce qu’on lui a fait comprendre 
que son élection comportait de grands risque- dans ce comté.

On a parlé de Prescott. Aussitôt une candidature s’est an 
noncée contre lui: un ancien libéral très populaire qui se présen­
terait comme conservateur.

Dans Glengarry, comté libéral, les chances ne lui ont pa- 
paru plus rassurantes : l’hon. Manning Doherty, ancien fermier 
uni, redevenu conservateur, a laissé entendre qu’il irait y faire la
lutte contre lui.

Restait Russell ! Traqué de tous côtés M. King songe mainte­
nant à tenter fortune dans Russell, Le député actuel M. Alfred 
Goulet est aux ordres de son 
sa démission.

Mais 1 opposition n’est pas prise au dépourvu puisqu’elle a 
déjà son candidat désigné et prêt à engager 1^ lutte.

M. King, citoyen, ancien député, est échec et mât.

confiance di

ce qu’il a fait diMEDECIN - CHIRURGIEN 

TÇCUMSEH, ONT.
comme enlre-met' Pas confiance

168868.”
L'esprit a beau s'avancer, il ne 

va jamais aussi loin que le coeur.
• Campbell, progressist

pAs i>'ai,lianceHEURES DE BUREAU 

8 4 9 a.m.
14 3 p.m.
7 4 9 p.m

9 4 12 a.m. Dimanche

Hrs. au THEATRE U 
Lundi 10 à 13 

Samedi 10 à 11 
Mercredi—Matli 

et soirée I

Si tu te trouves dans le chariot 
de quelqu'un, chante sa romance.

A SES OFFRES et à ses demandes faites, au nom de l’ancien 
député de Russell, on n'a jamais répondu par

J® n’ai cherché 
progressiste* ; je
dalég. 
tenir au 
tant (ще 
conformes

l’allia 
ne lesun “non”. On con- 

tinue à exercer une pression toujours plus grande. 7m multiplie 
les promesses, et l'on hésite parce que L'ON CRAINT QUE L’ON
mette a jour ce qui se trame.

Jamais je n'atNe te défie pas de la garde de 
Dieu, mais cependant, attache ton 
chalneau.

vou
Parlement en le

mes princip 
aux leurs. 1 

M al"le Jamais dénigrés 
M. Meighen.

«d-s-x-f-M-x-x-x-:":-:-11. NE FAUT pas blâmer les électeurs de comt* de douter de 
la sincérité de leurs chefs.

la: silence de ceux qui devraient parler, net et sans faux- 
fuyant, leur donne-raison.

Si l'on n'attend qu'une mise en accusation que l'on parle 
hésiter parce que NOUS PORTONS L'ACCUSATION 
le monde est tenté de porter.

Celui qui connaît les hommes est 
habile, celai qui se connaît est 
éclairé. «•Ф^ЖЖЖ^Ж^ЖЖ"УЖЖ/*ЖЖ":‘.

cn4 CAUCUS
iü'T8 le partl progrei 

CN caucus pour d. 
» ““‘Me. Chaque cai 

l ,„!ЛЄих ù Matra heure 
“"ait sans pouvoir fair 

officielle. Jamais u 
, , ‘UB“ Prudent et h< 

1 « prononcer.

chef et il parait même qu’il a remis
On est capable de tout, quand on 

sait prendre des conseils.

Windsor Creame:
LIMITED

sans 
que tout

Reprendre un méchant, c’est ga­
gner des taches.

QLU CEUX QUI ont le (Vvoir de parler répondent à la qOes- 
tion que tout le monde se pose: QUE SE TRAME-T-IL DANS 
RUSSELL ?

Qui ядії se choisir un maître est 
digne de régner.Il n’y a pas de gouvernement

Le 15e parlement a ouvert jeudi après-midi à trois heures sa 
première session. |qn* votre roue s’est cassée, il ne

La premiere question qui se pose, le premier problème à ré- manque pas de gens pour vous dire 
soudre est celui de la confiance.

“II n’y a pas de gouvernement” a dit le chef de l’opposition, 
l’hon. Arthur Meighen.

1-е premier acte de cette session fut posé par M. Meighen 
qui a nié au parti libéral de se présenter au parlement comme
gouvernement.

Cette session s’ouvre donc sans qu’il y ait à la direction des 
affaires vn cabinet présidé par un 
compter sur la confiance de la Chambre.

1-а déclaration laconique mais précise du chef de l’opposition 
indique déjà les tendances du parti conservateur qui refusera de 
reconnaître le “gouvernement’* actuel tant qu'il n’aura pas obtenu 
la confiance de la majorité.

On peut aussi y voir une détermination bien arrêtée de la 
part des conservateurs de lancer le gant dès l'ouverture du débat.

Les progressistes siègent à gauche avec leur chef M. Forke 
voilà un signe peu rassurant pour le parti libéral.

L élection de l’hon. Rodolphe Lemieux à la présidence fut 
Ш щ unanime. Aucun autre incident n'a marqué la séance d’ouver- 

j turc de la session.
BgL , k* parlement est ouvert. Voilà tout
U pour le moment.І

ГТ profite “
U libéral 
taxe ,ie 
Profiter 
lant cette 
on du 
Hudson.

'"Calgary Herald". 

ONT™1*8 Bl’SSELL ?
®ala"rolt de $art

,... présenter dans 
11 n ' omté canadien- 

1 devrait 
anglais."

7"Ça“y Colonist".

Quand les ornières sont cause
4ui Prétend avoii 
5-0,000,000
‘a Saskatchewar 

somme pour le 
chem|n de fer de

GORDON M. BALLANTYNE
Président

oh était le bon chemin.

J1 Attendrai...Néglige les petits chemins qui 
s’écartent du grand.

• • •

La coquette est comme un a om­
bre; courez après, elle vous fuit, 
fuyez-là, elle vous suit.

• • •

Il y a du mérite à arrache/ un 
poil à un sanglier.

N’envie point l'éclat d'un vête­
ment dont le blanchissage n'est pas 
payé.

Je n aurai pas besoin d’une bien grande place ; 
Rien qu’un mètre de terre, tout au plus,
Où mettre mon cercueil, les derniers psaumqs lus, 
Et reposer, enfin, ma pauvre tête lasse.

f.t sous le lourd manteau de l’herbe qui s'enlace 
Aux tombes de granit comme aux rocs des talus. 
Je narguerai l'hiver, cacochyme et perclus.
Qui suspend aux cyprès ses aiguilles de glace.

LEUR HYPOCRE8IE
“Il n’est pas mauvais de rappe­

ler que, pendant la guerre Sir Clif­
ford Sifton fut l’un des WINDSORpropagan­
distes les plus actifs de la partici­
pation militaire, de la conscription, 
voire de Punlonisme. Depuis, il est 
revenu à ses anciennes 
pour le parti libê *al et M. King 
était tout heureux de se 
avec lui au cours de la campagne 
électorale. Pendant que les candi­
dats libéraux de la province de 
Québec exhumaient de leurs dis­
cours passés toutes les diatribes 
utilisées depuis sept -»ц huit 
contre “les conscriptionnlstes et les 
unionistes”, le chef officiel de leur 
parti marquait une fois de plus 
avec quel empressement il est prêt 
4 s'allier avec ceux qu’on a appe­
lés les tranfuges de 1917.”

* de se
premier ministre qui puisse

86 présenteramours

- DEMANDEZpavaner
ADORATION
°!!’" tl>uJ°nre Inutlle- 

8ent pour l'lmmlgra.
iUg„ """ ПЄ Protégerons

I anre r4 Darce It’iutre- 
Dlily ‘““Jours l'exo-
і 7 Colonist”

• • •
lVs facile

ï cro“ Plus 
J* chemin 
,Me de 
1 "Daily

RHUMATICIDDe l’exil douloureux des villes 
Je serai là parmi les gens qui m’ont

revenu,
Si vous êtes mal sur un liane, 

mettez vous sur l’autre.
* • •

81 la chauve-souris ne désire pas 
entrer en société avec le soleil ce­
lui-ci en sera-t-il moins brillant.

, • • •
La fortune ne change pas les 

moeurs, elle les montre.

“LE TUEUR DE RHUMATISMES'' 
Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs 

MALES, Lumbago, Néphrite

connu ;
Et délivre du faix pesant de ma chimère#

m
і

Sans crainte, j’attendrai le dernier jugement, 
l es doigts joints, étendu de mon long, doucement, 
Dans la glaise natale, à côté de ma mère!

- RHUMATICIDE
Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours 1* 
la goutte ei les maux de reins—90 pastille Iі-

Envoyez votre adresse pour information*. facile de 
de fer de la 

compléter 
Gleaner”.

ce que nous savons... Pierre de PORTGAMP. ; ;
j ' REMEDYOaiWC., 867 St-IW^

—“L’Evènement”.
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